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SOCIÉTÉ MATHÉMATIQUE DE FRANCE

COMPTES RENDUS DES SÉANCES

DE L'ANNÉE 1930.
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S O C I É T É M A T H É M A T I Q U E D E F R A N C E

ÉTAT
DE LA SOCIÉTÉ MATHÉMATIQUE DE FRANCE

AU 15 J A N V I E R 1931 (1).

Membres honoraires du B u r e a u . . . . /

M M . BOREL.
BRILLOUliN.
COSSERAT (E.) .
OEMOULIN.
DERUYTS.
DRACH.
GOURSAT.
HADAMARD.
JOUGUET.
KOENIGS.
LEBESGUE.
LECORNU.
OCAGNE ( D ' ) .
PAINLEVÉ.
PICARD.
VALLÉE POUSSIN ( I » K L A ) .
VOLTERRA.

Président. .....

Vice-Président»

Secrétaires.

Vice-Secrétaires.

Arch iv i s te . . . . . .
Trésorier. . . . . . .

Membres du Conseil ( 2 )

MM. DENJOY.
JULIA.
TRESSE.
VILLAT.
ESCLANGON.
CHAZY.
MICHEL.
CHAPELON.
GOT.
BARRÉ.
TURMEL.
AURIC, 1933.
BIOCHE, 1933.
FRÉCHET, 1933.
GARN1ER, 193'2.
JOUGUET, 1934.
LECONTE, 1932.
LIÉNARO, 1934.
MAROTTE, 1933.
POMEY (J.-B.), 1933.
RISSER, 1932.
THYBAUT, 1932.
TRIPIER, 1933.

(1) MM. les Membres de la Société sont ins tamment prie» (t'adresser an Secrétariat
les rectifications qu'il y aurait lien de faire à cette liste.

( 3 ) La date qui suit le nom d'un membre du Conseil indique l'année au corn-
mencement de laquelle expire le mandat de ce membre.



_ ^ _
Dans la séance du i4 janvier 1920, l'Assemblée générale de la Société mathématique de

France, considérant que les reLitions de la Société avec ceux de ses membres qui appar-
tiennent aux nations ennemies ont été suspendues pendant la guerre, a décidé que ces
relations ne pourraient être reprises qu'à la suite d'une demande formelle des membres
susviaés, demande qui serait soumise au vote du Conseil; en conséquence, les noms décès
membres ne figurent pas sur la liste ci-dessous ( 1 ) :

Date
de

radmisiion.

1922. ABRAME8CO (N.), professeur à l'Université de Cluj (Roumanie).
1900. ADHÉMAR (vicomte Robert D'), rue de Lille, 87, à Lambersart (Nord). S. P.
1929. ABLFORS (Lars), docteur es sciences, Tempelgatan, i, à Helsingfors (Finlande)
1919. ALMERAS, professeur au lycée de Casablanca (Maroc).
1894. A^iDRADE, professeur a la Faculté des Sciences, Villas Bisontines, 3, à Besançon.
1918. ANfiEliESCO, professeur à l'Université de Cluj (Roumanie).
1925. ANGHELUTZA (Th.), docteur es sciences, professeur à l'Université, Cluj (Roumanie .,
1919. ANTOINE, professeur à la Faculté des Sciences, Rennes (llïe-et-Vilaine ),
19°0. AXZEMBERfiER, professeur au lycée J;»nson-de-Sailly, à Paris (16*).
1931. AKONSZAJN (A), rue Campagne-Première. 22, à Paris (i4*).
1920. ARVENGAS, ingénieur à la poudrerie de Sevran-Livry, Sevran-Livry (Seine-eî-

Oise).
1900. AIRIC, ingénieur en chef des ponts et chaussées, rue du Val-de-Gràce, 2, à Paris (5*^.

S. P.
1919. BACHELIER, professeur à la Faculté des Sciences, à Besançon (Doubs).
1929. BAttESCU (Radu), professeur à l'Univ«*r»ité, 5, rue Minerva, à Cluj (Roumanie)
1900. BA1RE, professeur honoraire à la Faculté des Sciences de Dijon, hôtel Bellerive, à

Thonon (Haute-Savoie).
1928. BAKER (H. F.), professeur à Saint-John Collège, Welcolt 3 Storev Way. Cambridge

(Angleterre).
1917. BARRAI) (J.-A.), professeur à l'Université, à Groningen (Hollande),
1905. BARRÉ, lieutenant-colonel du génie, docteur es sciences mathématiques, 8 bis. n^

Amyot, à Paris (5*).
1918. BARR10L (A. ), directeur des Services de la comptabilité aux chemins de fer du P.-L.-M.,

rue Saint-Lazare, 88, à Paris (9*). S. P. (2).
1927. BARY (M11* Nina), Pokrovka ulitza 29, app. 22, à Moscou (Russie).
1920. BAY8, professeur agrégé à l'Université, Bethléem, Fribourg (Suisse).
1919. BEfiHIN, processeur à la Faculté des Sciences, rue de Courcelles, 1 9 1 , à Pari» (17*) .
1930. BRNNETT HALL (Joseph-Thomas), professeur à l'Université de Pensylvanie, Phila

delphie (États-Unis).
1919. BÉNEZE, professeur au lycée, à Cahore (Lot).
1929. BERfiEOT, licencié es sciences, ingénieur des Arts et Manufactures, rue de Turin, 22,

à Paris (8*).
1929. BKRRIAT (Jean), ingénieur en chef des Manufactures de l'État, avenue Maurice

Berteaux, 97, au Vésinet (Seine-et-Oise).
1923. BimSTEIN (S.), pror'esseur à l'Université, rue Technologique, n,à Kharkow (Russie)
1891. BERTRAND DE fO^TVIOLA^IT, professeur à l'Ecole Centrale des Arts et Manufactures^

Les Acacias, à Vaucreison (Seine-et-Oise). S. P.

( * ) La liste qui suit donne les noms des membres de la Société au i5 janvier IQÏO,
(') Les initiales S. P. indiquent lea Sociétaires perpétuels.



BESSONOFP, professeur à l'École technique, 2e Neopalimovskg ul i tza n. app. i . a
Moscou ( Russie).

U10CHE, professeur honoraire au lycée Louis-le-Grand, rue Notre-Dame-des-Champs,
56, à Paris (6 e) . S. P.

B I K K H O F F , professeur à l'Université de Harvard, à Cambridge, Massachusetts, U. S, A.
BI.OCH, Grande-Rue, 5;, à Saint-Maurice (Seine).
BLDTKL, inspecteur général de l ' Instruct ion publ ique, l ue Denfert-Rochereau, 110,

à Paris ( i4*).
BflHR (H.) , professeur à l'Université, à Copenhague (Danemark) .
BOKEL (Emile) , membre de l'Institut, professeur à la Faculté des Sciences, rue du

Bac, 32, à Paris (7e). S. P.
BORTOLOTTI (E.), professeur à l 'Université, via Maggiore, i^, à Bologne (Italie).
BOTKZ (Gus tave) , professeur au lycée de Czernovitch (Tchécoslovaquie).
BOULAD (P.)» chef du bureau technique des ponts des chemins de fer de l'État égyptien,

au Caire (Egypte) .
BOlJLIdA^ID, professeur a la Faculté des Sciences, rue Theophraste-Renaudot, 5o, à

Poitiers ( Vienne) .
BOITIM, rue Lavieuville, 26, à Paris (i8*).
BRANTliT, ingénieur général d'artillerie navale, rue de Poissy, .3, Paris (5").
BRATU, professeur à l'Université de Gluj (Roumanie) .

BRAY (H. E.), professeur, Ricc Institule, à Houston (Texas).
BREtilJET (Louis), ingénieur-constructeur, président de la Chambre syndicale des

industries aéronautiques, rue de la Pompe, n5, Paris (i6*).
BRICARD, professeur au Conservatoire des Arts et Métiers et à l'École Centrale, rue

Denfert-Rochereau, 108, à Paris ( i4").
BR1LLOUI.N (M.) , membre de l 'Institut, professeur au Collège de France, boulevard '

du Port-Royal, 3i, à Paris ( i3<).
BRILLOUIX (Léon), professeur à la Faculté des Sciences, quai du I.ouvre, 3o, à Paris.
BR9GLIK (Maurice de), membre de l 'Institut, rue de Chateaubriand, 29, à Paris (8*).
BRUNSCHWICfi, membre de l'Institut, professeur à la Faculté des Lettres, rue

Schaeffer, 53, à Paris (i6«).
BIJHL, professeur à la Faculté des Sciences, rue des Coffres, 11, à Toulouse (Haute-

Garonne ).
BURBAU (Florent), docteur^ es sciences de l'Université de (Liège, à Jemeppe-sur-

Sambre (Belgique).
CAHEN (E.), rue de Passy, i, à Paris ( i6*).
CAIRNS (W. D.), Péter» Hall, Oberlin, Ohio (États-Unis).
C^LLAXDRRIl] , ingénieur des Arts et Manufactures, maître de conférences à l'École

Centrale, boulevard Edgar-Quinet, i, Paris (i4*).
CALfc'CARmi], professeur à l'Université de Cluj (Roumanie).
CAllVnÉNIS (Christos), licencié es sciences, rue des Carmes, 3. à Paris (5«).
CARONNBT, docteur es sciences, professeur au collège Chaptal, avenue Niel, i5, à

Paris (i7*).
CAttttUS, professeur à la Faculté des Sciences, rue Bab-Axoum, n, à Alger.
GARTAN (E.), professeur à la Faculté des Sciences de Pari», avenue deMontespan,

27, au Cheinay (Seine-et-0i»e).
CARTAN (Henri), professeur i la Faculté des Sciences, a3o, rue Soiférino, à Lille

(Nord).
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1887. CARVALL4Ï, directeur honoraire des études à l'École Polytechnique, rue de» Bour-
donnais, 27, è Versaitles (Seine-et-Oise). S. P.

1920. CAUSSE, professeur an lycée, villa Kose, avenue Àrmand-Leygues, à Toulouse .( Haute-
Garonne).

1919. CERr, professeur à la Faculté des Sciences, à Strasbourg (Bas-Rhin).
1929. CESARRC (Rodolphe) , professeur à l'Université, Vhiska ul, 16, à Zagreb (Yougo-

slavie).
1911. CHALORY,-professeur honoraire, rue de Vaugirard, 38. à Pari» (6e).
1925. CIIAMBAljD (R.) , ingénieur E. C. P., avenue Félix-Faure» i, à Paris ( i&*).
1919. CUANDON (M""), astronome-adjoint à l'Observatoire, avenue de l'Obscrvatqu^, 3^,

à Paris ( i ^ ) .
1919. CIIAPRLON, professeur à la Faculté des Sciences de Lille, répétiteur & l'École Poly-

technique, boulevard Morland, 3, à Paris (4*)' S. P.
1919. CHARBONNIER, ingénieur général d'artillerie navale, boulevard Émile-Augier, 3,

Paris (7*).
1931. CHARDOT (Jacques), ancien élève de l'École polytechnique, villa des Iris, à Monl-

Saint-Martin ( Meurthe-et-Moselle ).
1030. CHARPENTIER (M11*), licenciée es sciences, rue Gaœbetta, 53, à Poitiers (Vienne).
1896. CUARVE, doyen honoraire de la Faculté des Sciences, villa Gambie, a3, rue Va-a-la-

Mer, à Marseille ( Bouches-du-Rhône).
1911. CHATELET, recteur de l'Université, à Lille (Nord).
1907. CUAZY, chargé de cours à la Faculté des Sciences, rue Villebois-Mareuil, 6, à

Paris (17"). S. P.
1923. CHENEVIER, professeur au lycée Saint-Louis, rue Claude-Bernard, 71, à Paris (5e).
1928. CIIEYBÀMI (Sadegh), ingénieur d'artillerie, 6, rue Cheybaœi, à Téhéran (Perse), et

avenue La Bourdonnais, 4o, à Paris (7*).
1919. CIIILOWSKY, rue du Lunain, i5, à Paris (i4*).
1928. C10RANESCO (Nicolas), licencié es sciences, Strada Pomul-Verde, 12, à Bucarest

(Roumanie).
1921. CLAPIER, docteur es sciences, professeur au lycée, à Alais (Gard).
1921. CLAUDOPî, ingénieur en chef des ponts et chaussées, i, rue des Clefs, à Colmar (Haut-

Rhin^.
1913. COBLYN, c -pitaine du génie, rue des Vignes, 34, à Paris (16').
1920. CUISSARD, professeur au lycée Janson de Sailly, avenue Gambetta, 17, à Paris (20').
1920. COMMISSAÏKK, pr. i ^eur au lycée Louis-le-Grand, quai des Célestms, 2, à Paris (4*).
1931. CORDONNIER (Gérard), ingénieur du génie maritime, rue Nélaion, 4< * Paris (5*).
1928. CORPUT (J.-G. van der), professeur à l'Université, Parkiaafl, 28, à Gr<*ningcn (Pays-Bas).
1896. COSSERAT (E. ' i , directeur de l'Observatoire, à Toulouse (Haute-Garonne).
1900. COTTON ( E m i l e ) , professeur à la Faculté des Sciences, .place Saiatr-Laurent, a Gre-

noble (Isère). S. P.
1919. COUSIN, professeur à la Faculté des Sciences de Bordeaux (Gironde).
1926. CRAWLEY (A.-G.), Esq., directeur du British Muséum, à Londres.
1914. CREL1ER, professeur à l 'Université de Berne, rue Schiaetli, 2, à Berne (Suisse).
1004. CIJRT1SS, professeur à l'Université Northwestern, Stermann Avenue, 2oa3, à Evanston

(Illinois, États-Unis).
1919. DAIN, ingénieur , rue de l 'Aqueduc, 3, j Samt-Cloud-Côle«HX (Seine-et-Oise).
1919. DANJOY, ingénieur des constructions civiles, rue de Villersexel, 9, à.Paris (7*).
1919. DARMOIS, professeur à la Faculté des Sciences de Nancy (Meurthe-et-Moselle).



1885. DAUT11KV1LLE, doyen honoraire île la Faculté des Sciences, cours GambeUa, -7 bis, a
Montpellier (Hérault).

1920. DRDROK, professeur sui lycée Rollin, avenue de Suffren, 1 1 2 ter, à Pnris ( lô^ ) .
1920, DBFOBH^EAUX, professeur au lycée Condorcet, rue Lemoine-Rivierc. 39, à ArgenKitil

(Seine-et-Oise).
1920. OEIKKS, professeur an lycée, rue de Sainte-Adresse, 35, Le Havre ( Seme-Infér.). S. F,
1926. B&LL07ÎE, professeur au lycée de Galataaaray (Turquie).
1 9 1 9 . DELTHEIL, professeur à la Faculté des Sciences, boulevarft Carnet, ^), ;i loulouse

(Haute-Garonne).
1892. DEHOULÎ i (Alph.), professeur à l'Université, rue Van-Huîthem, 3G. a Gand

(Belgique).
1927. OEMTCHEXKO, docteur es sciences, 4 bis, rue Pasteur, à Viroflay (Seine-el-Oise),
1905. DEXJOY (Arnaud), professieur à la Faculté des Sciences, rue Denfert-Rochereai!. 18 f,us,

à Paris (5e).
1883. DEIUJYT8, professeur à rîJniversilé, rue Louvrex, 87, à Liège (Belgique i-
1894. DESUET, docteur es sciences, rue du Marché, i5, Neuilly-sur-Sehie (Seilu;).
1930. DEVISME (Jacques), professeur au lycée, au Havre (Seine-Inférieure).
1924. DEY (L. M.), s5/3 Mahan. Bagan Row, Shyambazar, Calcutta (lnd':a). S. P.
1900. BiCKSTEIN, Marszatkowska, 1 1 7 , à Varsovie (Pologne).
1926. DOLÎ/tN, professeur au lycée, à Roue»» (Seine-Inférieure).
1 9 1 4 . 1)0\()ÎR (J. DE); membre de l'Académie royale de Belgique, professeur \\ l'( n ivtr-

sité, rue de l'Aurore, 5, Bruxelles (Belgique).
1899. DRACS membre de l'Institut, professeur à la Faculté des Sciences, rue Geoffroy

< lilaire, 53, à Paris (5e).
DSO. ÎHit SU, docteur c« sciences, rue d'Antin, 3, à Pari».
1922. îKiCBA^€E, îngéniem' en chef des mines, €•«• deBé thune ,à BuîJy-ies-^lines ( Pas-

de-Cûlais).
1920. DiJFOlia (G.), professeur au hcée Louis-le-(<rand, rue Monge, 2 1 , à Puris ( 5 e ) .
1907. BDIAC (Henri), professeur à la Faculté des Science», boulevard Ju3es-F;»vre. ,î. ;*

Lyon (Rilône).
1896. îHi)ÎAS (G.), docteur de l'tJinversité de Paris, professe'H* à ï'(Jnivprsîté, Cfthri^res,

avenue Mont-Charmant, à Béthiisy-Lîmsanne (Suisse).
1 9 1 7 . N] rASQl'ÏER (L.-Gustave), docteur es sciences, professeur a lïjnive»«îte, Sablons 33,

Neuchàtel (Suisse). S. P.
P.UO. DIRiliD (Gcorge*.). licencié es aciences, rue Pasteur, 3, a Bourges (Cher).
W2. DIJVER6EÎÎ (iVI"'»), 3 ï , TWÏ Arderant, à Augoulème (Charente ).
1 9 2 1 . Ëfi^ELL (Axel), docteur es sciences, 8, rue de» Marronssiers, Parift ( î6*) .
1 9 1 2 . ESSENaAUDT (L.-P.), professeur h J'UnSverâsté de Prinœtoïï, Alftxan<ier Streci, •r̂

à Princeton (^^.w-Jersey, Étati-Uni» ).
1 9 Î 6 . RIXllS, banquier, rue du Coli&ee, 36. à Pari» (81 1 ) . S. P.
1920. CUBERA, chaussée de Waterloo, 10.39, Uccle (Belgique).
1915. ESfiL4%f<OK, membre de riit»tit«t, direct^ir de l'<)b»<*rtatoire de Paris.
1927 ESTIE^E (Génér»0, place S&mt-Thomas-d'Aquin, i, à Paris (7*),
1896. EUVK1TE. ancien élève do l'École Polyfcfacit nique, ancien capitaine d'arUUeric, rir

du Pré-aux-CSercs, 18, a Paris (7') .
1929. ^ANS. Bice Inttitute, à Ho^stô^n, Texas <U. S. A ).
1888. rABRY, professeur à In Faculté des Sciences, traverse Magasin, i, à Marcgues

( Boiicbes-du-BJlône ).



Date
do

l 'admission.

1924. FANTAPPIÉ ( L u i g i ) , docteur es sciences, via Ma^z in i , 4, à Viterbo (Italie).
1926. FAVARD (J.), maître de conférences à la Faculté des Sciences, à Grenoble (Isère).
1892. PEUR ( Henri ), professeur à l 'Université, route de Florissant, 110, à Genève ( Suisse ).
1928. FERAI]!) (L.), docteur es sciences, professeur au lycée de Beauvais (Oise).
1929. FERR'ER (R.), ingénieur en chef des ponts et chaussées, rue Jasmin, 6, à Paris (i6*).
1885. FIELD8 (J.), professeur à l'Université, Toronto (Ontario, Canada). S. P.
1926. FINIKOKF (Serge), professeur à l'Université, Sobatchia Plochadka n0 3, app. 10, à

Moscou (Russie).
1919. FLAHAVT, professeur à la Faculté des Sciences, rue Scbweighâuser, 35, à Strasbourg
1920. FLAVIEN, professeur au lycée Henri IV, 4, square Lagarde, à Paris (5«).
1903. FOKD ( Walter B.) , professeur de mathématiques à l'Université de Michigan, à Ann

Arbor ( Michigan, États-Unis).
1919. FORGERON, agrégé de mathématiques, actuaire, rue de Rome, 46, à Paris (8*).
1929. FOIJARGE (L.), professeur à l'Université, à Liège (Belgique).
1905. F O U E I , professeur à l ' Ins t i tut catholique, rue Le Verrier, 17, à Paris (6").
1903. FRAISSÉ, provisear du lycée de Nancy (Meurthe-et-Moselle).
1920. FRANCESCIim, avenue du Petil-Chambard, 4o, à Bourg-la-Reine (Seine).
1911. FRÉfJIET, professeur à la Sorbonne, square Desnouettes, 12, Paris (i5*).
1929. FRODA (Alexandre) , ingénieur, str. B-rghelea, 10, à Bucarest. IV (Roumanie).
1911. GALBRIJX, docteur es sciences, avenue Bosquet, 4o bis, à Paris ( 7 * ) »
1919. CAHBlER, professeur à la Faculté des Sciences de Lille, a3, rue du Laos, à Paris (i ;")•).
1908. C A R R I E R ( K e n é ) , chargé de cours à la Faculté des Sciences, rue Decamps, .n.

à Paris (16®).
1920. («AY, professeur au lycce, à Montpellier (Hérau l t ) .
1906. CÉRARDIN, quai Claude-le-Lorraîn, 3-2, à Nancy (Meurthe-et-Moselle). S.' P.
102'). 6 E R U A Y (R- H.), professeur à l'Université de Liège, il Wandr», Cahorday, 74 (Bel-

gique).
1920. CEVREY, professeur à la Faculté des Sciences, à Dijon (Côte-d'Or).
1013. C1HAID (Georges^, professeur à la Faculté des Science» de Clermond-Ferrand,

La Ttôrrasse-Fontmaure, à Chamalières (Puy-de-Dôme).
1929. filRi)S ( Alexandre), ingénieur, ancien élève de l'École Polytechnique, rue du Regard,

7, à Paris (6*).
1913. Cf tDEAUX, professeur à l'École Mili taire de Belgique, 7,"), rue Frédéric Nvst, à Liège

(Belgique).
1903. &ODEY, ancien élève de l'École Polytechnique, rue de Prony, 5q, à Paris (17*) et

Vi l l a Ly[îic, Roquebruue, Cap Mar t in (Alpes-Maritimes).
1923. GOSSE, doyen de la Faculté des Sciences, à Grenoble (Isère).
1924. fiOSSOI', général de division en reiraîte, directeur honoraire des études à l'École

Polytechnique, 7, rue Michelet, Paris (6 e) .
1907. COT (Th.), cliargé de cours à la Faculté des Sciences de Poitiers (Vienne) .
1881. COURSAT, membre de rinslitut, professeur à la F'acuité des Sciences, répétiteur à

l'École Polytechnique, rue de Navarre, n bis, à Paris (5*). S. P.
1928. G01VSETH, professeur à l'Université, Bernastrasse, 61, à Berne (Suisse).
1926. COUrClIAROFF (Basile) , professeur à l'Université, Youriewsky percoulok n, à Khar-

koff (Russie) .
1920. tRAtIM!)^ir (duc D E ) , docteur es sciences, avenue Henri-Martin, 42 bis, à Paris (16*).
1927. GRY^IAEIJS, à l'Université de Budapest (Hongrie) .
1899. CUADET, ancien élève de l'École Polytechnique, rue de l'Université, 69, à Pari» (7.).
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1930. 6UÉRARD DIS LAURIKRS, agrégé de mathématiques, rue Brûle-Maison, 96, à Lille.
1906. €1)KRRY, professeur au collège Stanislas, rue d'Assa», 5o, à Paris (6*). S. P.
1907. 61J1CH4RD (L. ) , professeur de mathématiques au collège de Barbezienx (Charente).
1920. CCITTON, professeur au lycée Henri IV, rue de Bagneux, 4 1» a Sceaux (Seine).
1919. HAAfi, professeur à la Faculté des Sciences, i5, chemin du Polygone, à Besançon (Doubs).
1896. IIADAMARD, membre de l'Institut, professeur au Collège de France et à l'École

Polytechnique, rue Jean-Dolent, a5, à Paris (i4*). S. P.
1894. 11ALSTED (G.-B.) , Colorado State Teacher Collège, à Greeley, Colorado (États-

Unis). S. P.
1901. IIANCOCK, professeur à l'Université de Cincinnati, Àuburn Holel, Ohîo ( États4Jnis).
1905. HRORICK, professeur à l'Université, Hicks Avenue, 3o4, à Columbia, Missouri

(États-Unis).'S. P.
1919. HKLRRONNER, docteur es sciences, avenue Kléber, 46, à Paris (i6«). S. P.
1929. BERSENT (Jean), ingénieur, rue de Londres, 60, à Paris (8e).
1929. HERSKNT (Georges), ingénieur rue de Londres, 60, à Paris (8e).
1911. H1EKOOLTX, professeur, avenue de Belmont, 28, à Montreux (Suisse).
1928. •LAVAïY(V.), privat-docent à l'Université, Charvataké, 5; à Prague (Tchécoslo-

vaquie ), , ,
1911. UOLH6RKN, professeur à l'Université d'Upsaï, à l'Observatoire, à Upsal (Suède).
1921. HOSTINSKY, professeur à l'Université Masaryk, Kounicovo, 63, à Brno (Tchéco-

slovaquie).
1895. nOTT (S.), professeur à l'Ecole S^-Croix de Neuilly, boulevard Pereire, 218 bis,

à Paris (i^). S. P. —
1927. DULUBEI (Dan), maître de conférences à l'Université de Czernovitch (Tchécoslo-

vaquie).
1918. HUIIURT (P.), professeur à la Faculté des Science», rue Lunaret, 8a, à Montpellier

(Hérault).
1920. HIJ8SON, professeur à lu'Faculté des Sciences de Nancy ( Meurthe-et-Moselle); S. P.
1919. IL10VIGI, professeur au lycée Buffon, rue de Vaugirard, a^S, à Paris («5-) .
1921. JACQOBS, maître de conférences à la Faculté des Sciences, n, rue Chamayou, Moht-

pellier (Hérault).
1896. JACQUKT (E.), profoueur au lycée Henri IV, rue Notre-Dame-des-Champ», 76, à

Pari» (6-).
1919. JANCT (Maurice), profe—urà la Faculté des Sciences, rue de la Délivrande, 7, à Caea

(Calvados).
1920. JANSSêN (Tim), docteur de l'Université d'Upsa), inspection royale des assurances,

Stockholm, 16 (Suède).
1926. JKkrWSkY (Benjamin ), astronome à l'Observatoire de Bordeaux, tfFloirac (Gironde).
1929. JISSK (Douglas), Ph. D. University Columbi», Eastern Parkway, 284, Bro^Xlyo

(États-Unis).
1927. JANKSCO (D. V.), professeur à la Faculté <tes Science», à Cluj (Roumanie).
1914. JORtAN, professeur à l'Université, a3, Sxerb ujtea, à Budapeat (Hongrie). 8, P.
1919. JOUfiORT, membre de l'Institut, inspecteur général des mines, professeur à l'Écol«

Polytechnique, rue-Pierre-Curie, 12, à Paria (5*). S. P.
1919. JUL1A (Gaston), professeur à la Faculté des Sciences de Paria, rue Travemère, 4 *̂ ,

à Versailles (Seine-et-Oise). S. P.
1919. JUVKT( G.), professeur à la, Faculté-des Sciences ê  à l'École d'ingéniaun, avenue

Verdeil, 3, à Lausanne (Suisse).
LYI11 17
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"m.
i913.
1924.
1928.
1880.

1921.

1913.

19-27.
1925.
1907.

1929.
1919.
1920.
1920.
Î922.
1921.

1919.
1920.
1919.
1927.

192().
1896.

1896.
1902.

1919-

1920.
1925.

1918.
1925.
1928
1929.
1895.

1898.

KAMPE RR iW^T psofesseur à la Faculté des Sciences de Lille (Nord).
^ANIFAKi (J ), (»ro»ess6i<r au Collc-ge Rijojun of Engenivicz, à Por* ^ • t h 1 "

( Maïîdch iir'î»- } .
iiARAMATA ^ov^n), assistant à î'ÎJmyersité, à Belgrade ( Yougoslavie).
I^ASXER s E/., prol^ss^ur y j'ILmersilé Columbia. à New-York ( États-l'ms)
KAICKY (Jos) , Kou^lico» t j a Rrno ( Tchécoalovaquîe).
KHARADZÉ ( À.'; profas r> ?t1 KSicint à l'Université, à TiHis (Russie).
KdNKiS, mein' •^ d( ''îistîtui. professeur à la Faculté des Sciences, rue du Faub<w: -,

Saint-Jacqu ? -7, P-sris ( » , » ) . S. P.
KOdBETLIANTZ, o-"' l^sseï1" à l'Université d'Erivan, boulevard Brune, 89 ' s

Paris ( i4*) .
KOSTÏTZIN (V.), professeur à l'Université, Telegrafni pereoulok, n0 9, Maiso < ri

Moscou ( Russie).
KRAWTCHOIJK, professeur à l'École polytechnique, à Kieff (Russie).
KREBS (H..), docteur es science» mathématiqufs, Greyerzstrasse, 'îo, Berne Su;'>-
KRYLOFF, ingénieur des mines, docteur es sciences, membre de l'Acad» .ii<1 '

Sciences de l'Ukraine, rue Bolchaia Vladimirskaia 54, à Kieff (Ukraine).
KlJNItNI, professeur à l'Université de Hokkaïdo (Japon).
LABROIJSSE, professeur au lycée Saint-Louis, boulevard Saint-Michel, 44» * pal i** *
LA6ARDE, astronome à l'Observatoire, à Paris (14").
LA60RSSE, proviseur du lycée de Valenciennris (Nord).
LACRANfiE, professeur à la Faculté des Sciences de Dijon (Côte-d'Or).
LAINE, licencié es sciences, professeur à l'Institut catholique d'Angers ( M;. •

et-Loire ).
LAMBERT, astronome à l'Observatoire, boulevard Arago, 99, àPar i«( i4*)
LANCE N1ELSBX (Frederik), Gahelo St. 19, Oslo (Norvège).
LAP01\TK, professeur au lycée Saint-Louis, rue Sophie-Germain, 3, Pari» ( i i * ) .
LAVRENTIEFI1', professeur à l'École Technique, Machkof pereoulok, n*, log '••-

Moscou (Russie).
LAXER ( Walî i ier), professeur an Ivcée d'Aarau (Suisse).
LEA1I, professeur .1 la Faculté des Sciences, rue Montesquieu, 8, à Nancy ( M e u r < '

et-Moselle).
LEBEL, prorc^eur ai) î ycee, rue PeHetter-de-Chambrun, 1 2 , à Dijon ( L;ôle-d(}r .
LKBES61F, membre de l'Inst'Iiî», professeur au Collège de France, rue SM..

Sabin. 3 • h i ' ; , à Paris ( ï i * ) .
LECOiVrK, directenr de l'en?esgneniei»L primaire de îa Seine, boulevard Sa;n

Germain, 78, à Paris ( 6 * ) - S P.
LE CORBEiLLEK, ingénieur des télégraphes, 5, rue des Deux-Ponts, à Pa.is (46)-
LEFEKVRK (Éioi). ii^încie es sciences î'l<athéplatiqu<is&, avenue de la Station, î3

Arcueil ', Sai-oy).
LEFSCaKTZ. ingénieur E, 0 P , 190, Prospect St. Princeton (New-Jersey), Etats-Unis.
LECAIT, 7 1 . rue <iQ la Ravmeiie/y. NariCy {yie-srihe-?;" -Moselle).
LEJA (Fr»m,\-is) piolÊSgeis-r à l'Ecole po î•îîechn^qlle, rue Poina, 3, à Varsovie. •
LEPACK ' ih. î l ^ ., répélitenr à rLmveimte, à Liège (Belgique).
LE ROlJX, profcssei.! ; \n Faculté dco c ; n..-^ ;ue de Fougère», 93, a Rennes (llle

et-Vilaine).
(iK KOV, hiembre de l'Institut, î î - ^ f t ^ ^ ^ i ^ ^«s Coîlèr dx? France, rue Cassette, 17, .<
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Î 9 2 1 . liSBOIf, prol'e-tïeur dé mAthémaliques spéciales au ïycefc de Kfinics, L-oiL'vasrd de
Metz, 90, à Rennes (llle-et-Vilain»1'.

1900. HSVI-CIVITA (T.), professeur à l'Université, via Sarde^lia, >;. à Rom-s ( î t ;» î ie) .
!907. LBVY(PiAu l ) , ingénieur de» milles professent' J 'y-ny»yî>f t à rF,ci?l(i P'ii.'yternnique,

cu^ Théophile Gauthier, 3S, Pam (x6»\ S. P.
î'^27. LEWIftkY ( Saidemar), rue Teaiynska, ^ 1 Lfopol ( iPolo^itf•),
19'<?0. LIIEKWITTE; professeur au lycée Jantoi» dp-Sailly, rue de tubeck, ^i, A 'Paris (16 e ) .
19'^0. LHOSTK capitaine inRptSCieur de? étude» 51 rrcole Pi-îvtfchî'tq' i . t*. r«»î» Gai^-L's^Soc^. ^,

a Pilri-i f .';•>.
î'?29. LIEV^Hft, ^'recteur de rÉco^e ^^ti.'x?^!" sin>^! î ( - i> '<- -i^? 'Wilu?'», '^o.fitîvard SKiti*-

Miebt*l, (•n, ^ ^»."îs Y ^a;.
19Î9. LINOUSIN, înge^ieic'-co^striîfcii^ir, r - f i^ ^«roniegiiis, ^", .t ^a'-is ^t> ;.
Î898. LINOKLOr ( E i î » a î ; , ps-ofessfcuî- « ll^^.i-Hîi^ S'*^dvikska|Cîi, f ^ , a H^ut^o^ ( Fi.;-

Jaude).
1924, LiNFIKL» (B^i 7iu), pf*^^eur y "^ ..•(..^r-,^ ,i,- v§rgin;a (U. S. A ) .
1886. L1011VILLK, ;».g^;i5e>^- eu ^l.-f d^ puu<h-!.s, etamh.,u.-i»r d^ ^tè^ ^ i^cuie PoSy-

techuique, à M&uî*1* f t i i f - f tV ï ta i rK- ' t .
i9<?5. LOICIANSKY (L^î professeur à î'Rcok' polu^cnrt^que el à ê'Ir.siitiit de Mariiît*', Lfî.nn-

grad ^ Rua«ie ).
^9^3. LOIJVKÎ, chef d'escadron eu rfttrAite, » s j î 8 S'u'-.^-.V'iri.in, .'h, Ea^^w^ Cori^che; à,

Marseille (Bouche?-du Rhôliï''). S. P.
^9l^. fcOVETT (E,~l).), Rice Ïn&titute, à Houblon ( Tex««s, luals-îh.;-'). S. P.
t9(»î. LlJCAS-fiinJMUmU.li, à la Manufacture de l'État, a Naiile-s ( î ,<n ie hiféri-ure). S P.
19^5. Ll)SÎ  (N.;, professeur à ITnivcrsité de Mo»<-o*i, Àrbat uH^a 2'», s»pp. ^, à .^1o»con

(Ruksie).
1926. LÏCHE (ramles'i, professeur 11 l'École poiyiec'haititffc de Tro^dhjcm ;, ^orvcge .
Î923. •ACA16KE, bibliothécaire de 1 tJfîîveralté de Liîle (Nord..
i895. ^lAïLIKT, iiigértieuf '^ri •h»f dt"? ponts t't ch^nisse^s, exp^ihiAtear d^*» Cîèves .\ l'Kcole

Polyltîchoique, avenue de Contados, ï î t , a Angers ( M»ine-et î.otre). S. P,
1924. MALfcT, rue de Pa^y, 27, à Paris (;6«).
Î922. SAÎÏDELBRÛJT, pro(es»«*ur à ia Faï.îtiïtc des Sciences, 2"», me ï<.MyîK»ud, à Ciermont.-

Fcrrand ( Puy-deDôme).
1919. MAKCHUIO. pn.fcsiwir k (A Faculté dfs Sciem-ea dé MarseiHt1 {BGucht1*, <iu-Kh*yne).
1930. KARDK\ (Morris) , Forrefcl street, 3S, Winthrop, Maasuchuseît» ( Ktatr-UMis).
1919. 1ARUO?(, liisu^^t-e-ar gé«iéî'i»i ;ie i'firiâtrucîi0f» publique, »veuu(* r'éli^Faure 31;, à

Paru- .'s;»* )..
1920. ÎIABUIO^', lieulenant-coloneî do gérai**, 3^ rue de Bellecha»»*', a Paris (7').
1904. MAIOTTB, professeur au lycée Cnarlemagne, nie de Reuîî ly» 35^, à Pari» ( T • < ' > ) .
19^0. NAYRX, «ecrétaire général du Bureau d'Organisation éconoiniqlit*, rue Gfcorçe»-

Bcrger, u», à Paris (9*).
1922. JiAYOft, profesueur à l'Université, avenue Égh&e Anglaise, î^ à Laiienune (Suiase).
1889. MBNDIZABAL TAMIftREL (DE) , membre de la Société de Géographie de Mexico, calle

de Jésus, i3,à Mciico (Mexique). S. P.
1927. NKNCIOPF, professeur à l'Université, à Moscou (Ru«»ie).
1930. NKNTKK (Paul), profeueur à la Faculié des foiencee, r'ie de !a FoucoUe, xi, à Nancy

( Meurthe-et-Moselle ).
1902. NKRLIN (Emile), professeur à l'Université, rue d'Ofttende, n, à Gand (Beiçîqpe).
1919. MRSNA6RR, membre de l'Institut, professeur à l'Ecole de» Ponts et Chaussée», rue de

Rivoli, 182, à Pari» (4*), S. P.
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1919. MÉTRAL, professeur au lycée, promenade de la Corniche, i54, i Marseille (Bouches-

du-Rhône).
1904. METZLER, Dean, N.Y. State Collège of Teachers Albany, New-York (États-Unis).
1919. IIRYKR (F.), professeur au lycée Charlemagne, rue Saint-Antoine, 101, à Paris (4*).
1909. MICHEL (Charles), professeur au lycée Saint-Louis, rue Sarrette, i4, à Paris ( i4*) .
1893. MICHEL (François), ingénieur en chef des services électriques de la Compagnie du

chemin de fer du Nord, faubourg Saint-Denis, 210, à Paris (10*).
1920. MILHAIJD, professeur nu collège Chaptal, boulevard des Batignolles, 45, à Paris (8*).
1928. MILLET, professeur au lycée Pasteur, boulevard de la Saussaye, 26 bis, à Keuilly-sur_

Seine (Seine).
1921. M1LLOUX, maître de conférences à la Faculté des Sciences, boulevard d'Anvers, 69,

à Strasbourg (Bas-Rhin).
1927. MINEUR ( Henri), astronome adjoint à l'Observatoire, avenue Trudaine, 16, à Paris (9*).
1928. MIRIMANQFF, professeur à l'Université, rue Tôppfer, 11 bis, à Genève (Suisse).
1922. MOCII, rue de Chartres, 26, à Neuilly-sur-Seine. S. P.
1931. M01S1L (G. T.) docteur es sciences, rue Lacépède, i bis, à Paris (5*).
1924. MONFRA1X, ingénieur principal d'artillerie navale, rue du Cher, 7, à Paris (20").
Î907. MORTEL, professeur à la Faculté des Sciences, répétiteur d'analyse à l'École Poly-

technique, boulevard de Vaugirard, 5-7, à Paris (15e).
1898. WO^TESSUS DE BALLORE (vicomte Robert D E ) , docteur es sciences, 46, rue Jacob,

Paris ( 6 < ) .
1911. NOORE (Cli .-N.), professeur à l'Université de Cincinnati (États-Unis).
1920. MOREL, professeur au Prytanée militaire, à La Flèche (Sarthe).
1920. MOUTHON, professeur au lycée Lakanal, rue Alphonse-Daudet, i5, à Paris ( i4 ' ) .
1920. WUIR (Thomas) , Elmoste Sandown Road, Rondebasch (Sud-Africain).
1923. WIJSSEL, colonel à l 'Inspection générale de l'artillerie, place Saint-Thomas-d'Aquin, i,

à Paris (7*) .
Î928. M Y L L E R (Alexandre) , professeur à l'Université, à Jassi (Roumanie).
1910. MYRBERG, professeur à l'École polytechnique, Temppelikatu, 21, à Helsingfors (Fin-

lande) .
Î922. NAl], docteur es sciences, professeur à l 'Institut catholique, rue Littré, 10, à Paris (6e).
1920. KEPVEU, professeur honoraire, à Belàtre ( Indre) .
1926 NEVAXLL\.\A ( R o l f ) . professeur à l'Université, Museig, 9 A., à Helsingfors (Finlande) .
1926. NEYMAN.^, pro'esseur à l'Université, à Varsovie (Pologne) .
1927. NIKOLADZÉ, professeur à l 'Université, à Tiflis (Russ i e ) .
1928. NICOLESCO ( M i r o n ) , maître de conférences, à Cernauti (Roumanie) .
1921. NOAILLON, docteur es sciences, 7, rue de la Barre, à Saint-Maur (Seine).
i919. NORLUND (E . ) , pro^ à l 'Université, Malmôgade. 8, Copenhague (Danemark) . S. P.
1882. OCAtiNE (M. D') , membre de l ' Inst i tut , inspecteur général des ponts et chaussées,

professeur à l'École Polytechnique et à l'École des Ponts et Chaussées, rue
La Roétie, 3o, à Paris (8e). S. P.

1926. ORK (Oystein), chargé de cours à l'Université, à Oslo (Norvège).
1924. ORY (Herber t ) , licencié es sciences de l'Université de Neuchàtel, à Vallorbe (Suisse).
1873. OVIDIO (E. D'), sénateur, profcs-seur à l 'Université, corso Peschiera, 3o, à T u r i n

(Italie).
1893< P A I X L E V É , membre de l'Institut, professeur à la Faculté des Sciences et à l'École

Polytechnique, rue de Lille, 81, à Paris (6*).
1912. PANSU (DE), ancien élève de l'École Polytechnique, rue François I", 3a, à Paris (8«). S. P.
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1919 » PARODï (H.), ingénieur en chef à la Compagnie dea chemins de fer d'Orléans, quai
d'Orsay, i^i, à Paris ( î5* ) .

Î922. PASCHAUlD, professeur à riJniver»ité, avenue de Béihusy, 4 2» à Lausanne (Suisse).
1921 . PASOVÏKIÏ, licencié es sciences, professeur à rinsîir-U catholique d'Angers (Maine-

et-Loire). S. P.
1 8 8 1 . PELLET, professeur honoraire à la Faculté des Sciences, boulevard Ccrgovia,^, «

Ciermont-Ferrand ( Puy-de-Dôme).
1 9 1 4 . PEftES, ppofesiieur à la Facilité des Sciences, Marseille ( Bonchei-du -iUîône).
1924. PEBRIEK, membre de l'Institut, boulevard Eîelmuns, 3i) &;',?> à P'AHS (lô8).
1892. PEBBIN (Elie), professeur honoraire, rue de Sa Convention, 85, h Par f s (o*).
1896. PETROyiTCll, professeur à l'Université, Kosanci^ev Venac, ati. à Belgrade (Serbie).
Î925. PEYOViTCH (Tadya), docent à l'Uni vers-héç sq, Stojana Novakovica, à Belgrade (Serbie).
1887. PE7.ZO (DKL, ) , professeur à rUniversite, piazza San Domenico Maggiore, 9, A iNaples

( Italie).
1927. PFEiFFER (Georges), membre de l'Académie des Sciences de l'Ukraine, rue Koro-

lenfiko, a Kieff ( Russie).
1879. PICAUD (IP.itiile), secrétaire perpétuel de l'Académie des Scieisces, membre du

Bureau des Longitudes, profes'>c-;sir à la Facn.Ué des Sciences et à l'Ecole Centrale
des Ans et Mtuniractureg, quai Conti, ^5, à Parié (6 e ) . S. P.

1919 . PîCAKT (L.), dî rectc ' î r de l'Observatoire de Bordeaux, à r'ion'ac (Gironde).
1925. Pm'E (l 'al)bé)s professeur a la Faculté libre des Sciences, ^S, rue des Stations, à

Lille ( N o r d ) .
1924. POLYA, Bûchnerstrass, s, Zurich (Suisse).
1920. POMEÏ (J.-B.), répétiteur à l'École Polytechnique, 120, boulevard Raspail» à

Paris (6e).
1920. POMEY (Etieune), professeur à l'École de Physique et de Chimie, boulevard Saint-

Marcel, 70, à Paris (5e).
1920. PÔMEV (Léon), examinateur d'admission à rf'cole Polytechnsque, ingénieur en cîujt

des Manufactures de FKial, .14°, ^re de l'aris, à Pantin (Seine).
1894. POTRON (M.) , docteur es sciences, rue de la Vieille-Église, 2, à Versailles (Seine-

et-Oise).
1920. PORHLIEîl, professeur au lycée Henri IV, à Paris (5e).
1928. POSJLIOT (Adrk'n), protesscur à l'Univ'eiïité Lavai, rue Garnier, ^o, à Québec

(Canada).
1919. PRAB8L, professeur au lycée Saint-Louis, boulevard Saint-Michel^ 44, à Paris (6*),
1919. PRÉVOST, ingénieur civil des mines, rue Huysmans, 9, à Pari» (6e).
1896. OÎJIQISET, actuaire de la Compagnie la Nationale, boni. Saint-Germ.mi, 91, à Paris ( 5*).
1930. BÀCÏNE (Ch.), licencié es sciences, rue Raynouard, 9, à Paris ( iC*) .
1930. RADttiTCHSTCH (Miloch) assistant de mathématiques à l'Université, à Belgrade

( Yougoslavie).
1930. ÏUHCH, professeur ay lycée, rue Geoffroy-de-Montbray, 81, à Coutancea (Manche).
1926. MABOÏJCHÏNSKY, rue Edmond-Roger, 10, à Paris (iô»).'
1919. RICHARD (E.), professeur au lycée Michelet, boulevard Lefebvre, ^y à Paris (i5').
1908- RÎSSER, actuaire au Ministère du Travail, rue Sédillot, 5, àTaris (T).
1928. RHAM (Georges DE), 7, avenue Berbères, à Lausanne (Suisse).
1919. ROIERT, professeur au lycée Saint-Louis, à Paris (6*).
1925. R9BKRT (Pierre), 10, quai des Célestins, à Paris (4«).
1916. ^EOBINSO^I (L.-B.), i3ïE. iNorth Av% à Baltimore (Maryland, États-Unî»).
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1903. K^CBE, agrégé de i'Unhersîlé, docteur es sciences, 16, rue Jeanne-Hachette,
à Paris ( rà^) .

1919. BOÇOB8 (M—), docteur es Bcienees, actuary of thé Rio de Janeiro Tramway, Light
and Power Co, \tà. and Assodated Companies, 186, aira Joaquim Naboco (Capa-
cabana), à Rio de Janeiro (Brésil). S. P.

1926. IMHISSKL. professeur à la Faculté de» Sciences, à Strasbourg (Bas-Rhin).
1920. ROUYER, professeur à la Faculté des Sciences, me Jean-Rameau, 3, à Aîger.
1921. ROWE (Cb.), professeur a l'Université, 38. Trinity Collège, à Dublin (Irlande).
1885. ROY (L.), professeur a la Faculté des Sciences, rue Frizac, 9, à Toulouse (H^-Garonne).
1923. RIJBFP, rue Pierre-Curie, 4, à Paris (5«). ,
1920. SAINTE-LACUE, professeur au' lycée Janson-de-Sailly,, rue Barye, 12, à Paris (17*)
1919. SAMELLAN1011, professeur à l'Université, rue Askiépion, 96, a Athènes (Grèce).
1923. SALEN, rue Léonard-de-Vinci, 16, à Paris (16 e ) .
1900. SALTVKOW (IN.), professeur à l'Université, à Belgrade (Yougoslavie). S. P.
1921. SAKANTOMULOS, docteur es sciences de l'Université d'Athènes, rue Solomos, a5, à

Athènes (Grèce).
1901. SÉK (Thomas-J.-J.), Observatory Mare Island (Californie). S. P.
1927. SE6RE (Beniamino), via Andréa Provana, i, à Turin (Italie).
1896. SÉ61JIER (J.-A. DE), docteur es sciences, rue du Bac, n4, à Paris (7*),
1882. SELIVANOrr (Démétriiis), professeur à l'Université, Foutanka, 1 1 6 , log. 16, à Pctro-

grad (Russie). S. P.
1920. StR(*ESCO, professeur a l'Université de Cluj (Roumanie). S. P.
1920. SERRIER, professeur au lycée Louis-le-Grand, rue Boulard, 38, à Paris (14»). S. P.
1900. SERVANT, chargé de conférences à la Sorbonne, à Bourg-la-Reine (Seine). S. P.
1908. SHAW (J.-B,), professeur a l'Université, Box Station A. Chaœpaîgn, 644, lllinois

(États-Unis).
1930. SHOKAT (James-A), Facultéhouse, South Hadiey, Massachusetts (États-Unis).
1912. SIRK, professeur à la Faculté des Sciences, à Lyon (Rhône).
1 9 1 6 . SOULA, maître de conférences à la Faculté des Sciences, rue des Carmes, i^, à

Montpellier ^Hérault).
1900. SPARKE (comte DE), doyen de la Faculté catholique des Sciences, avenue de 1<?

Bibliothèque, 7, a Lyon. S- P.
1928. SPEISER, profe-seur à l Université, Penkanstrasse, 22, à Zurich (Suisse).
190;/ • ÎKIVASTAVA (l\ L ), lecturer at thé (Jniverhily, i, Bank Road, Allahabad (India).
1 9 Î 2 KCkER (H.-i-.), professeur ,ie malliémaîiques, à Pensylvania State Collège,

Vides St. 3oG ( Pens,yïv;nise, Etats-Uni;» )-
1930. STIHt, assistant à l'Université, a Jassy (Roumanie).
1918. SrOILOW (S.), proîei.saur a î'Univerfcité de Cer«anli (Roumanie).
1925. STO^E, HuinUtou H;.ll, 3o4, Coiu»n?/ia Univftrsity, New-York, U. S. A.
1898. STORMEK, professeur d l'tîuiyer.sitL1, Hiîk Avenue. 33, Bygdô, Christiania (Norvège).
1929. STOYA^OrF (A.) profease-ir & 1 Univer<îtc, jw^ Rakowski, à Sofia (Bulgarie).
1904. SIJOKÏA, diœcletir d^ î'^coie orépacatoîre à i'Scoîe supérieure d'Électricité, rue de

StaëS, 26, a Par»'? ( ' 5 * ^ .
1904. SlJ^DMAS, professât? r à J'lïnivcrs;té, directeur de l'Observatoire, à Helsiugfors,

( FinSamie),
1920. TAKAfil, prolp.sseur a l'I niversiié dt- Tokio (Japon).
1928. TCHAO-rSIN-U professeur a ta San Yat?en Uuivcrsity, à Canon (Chine).
1031 . THÉODOBESCO fNicoSaB}. îicencié es me?.cfs. rue Lacépèdc, i bis, à Paris (5»)«
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l'ad mission.

i92(L THîRY^ professeur à îa Faculté des Sciences, rue de ï'iîniversité, 36, h Strasbourg
(Bas-Rhin).

l')29. ÎHOISPSOK (Stanîey), licence de HJniversité de Durham, Pension Saint-Baphaéi,
rue de» Pyramides, 5, à Paris (a8),

1899. TlîïBAljT, inspecteur de l'Académie de Paris, chargé di; ccnîéfûnces à la Sorbonnfc_,
boulevard Saint-Germain, 5o, h Paris ( 5 ^ ) .

Î 9 Î 9 , TISSÏEK, maitra de coi.férences à Sa Faculté des Sciences, à A^-ar
1 9 ^ 4 . TiSSîKlî, ingénieur général du Génie marsî.irue, directeur de S'Fcole d application,

avenue Oetave-Gréard, 3, à Paris (7").
Î 9 1 2 , TOlJCiURO, ingénieur des Arts et Manufactiires, î.e Châteiard, Veurey (Isère).
Î9 ÎO. TSÎ4YNAUD, professeur ;i la Faculté des Sciences, 5. quai de ?£> Joliette, à Marseille

(Bouches-dii Rhône). S. P.
189^». TRESSE, inspecteur général de l'Instruction publique, rue Mi/on, 6, d Paris ( 1 0 * ) .
i907. TRÎPÏER (H.), ingénieur des Arts et Manufactures, rue Alplîonse-de'-^cuvilte, !7,

a Paris ( 1 7 * ) . S. P.
i9':!0 THOUSSET, professeur à la Faculté des Science-» de Border ux /Gironde),
1;)^). TIJCK-ER (Albert.-W.), chafgé de coups à l'Université Pm.feto;i. Giendoixwv»i.<1

Boad, îq5, à Toronto.
1 9 1 9 TlUîlHKL, prufesseur au lycée Saiiit-Louia, boulevard Saitit--r»î(fheî, 44? a P81'18 ( t< )*)
1 9 1 1 . TCRîlïKRE.^ professeur à la Faculté de» Sciences de Montpellier (Heramt).
19^5. TïR^OPJi', rue San Stefano, 17 , à Sofia (Bulgarie).
îO^ô. TZinEICA {G.}, professeur a l'Université, 80^ strada Dionîaie. 82, à Bucareit (Rou-

manie ).
1930. TZOKTZIS (Anastasios), docteur de l'Université d'Athènes, Séminaire de l'Université,

à Athène» (Grèce).
•'J?? ILLSIO, ancien élève de l'École Polytechnique, avenue Victor-Hu^o, 4^, à Pans (16*)
i');^. l'LRICU ^Marceî ) , ingénieur des minea, bouleverd Haussmaîm, 76, à Paris (8e)
l0?3 VAItSSLi (Anton), professeur à l'Univcraité, à Ljubijana ( Yolîgosl.me).
1 9 1 3 . V.^fîP.O^i^ professeur à la Faculté des Sciences, y.Hce de la Bohertseu,, 52, H Stras-

bourg (Bay-îlhin).
>8i'.7 tÂLLK^ POUSSiN (Ch.-J. DR L A ) , membre de l'Académie Hoyaie de» Sciences, deis

Leitres et des Beaux-Arts de Beigîqiie, professeur à ^lîrtiversité, ave.nne des
Aliiés, 149, à Loi.vain (Belgique).

1904. VÂNtîî'IitlK^', professeur à l'École militaire, rue du Moniteur, .0, à Bniselîe& (Belgique^
lî^-n - V^\'EY, professeur au collèga canionaS. à Lausaniîe (Suissa/
1905- VA^ VhECK, professeur à î'Uniyersitéç 519 ^. Pinckney St-ebt h 'ïîadisoD (WLSccnsîi}

États-Unis).
^920 VAKOrOCLOS, r;îe Thémi^tocîe. 35, à Athènes (Grèce}/1.
1930 VÀSSiUO^I (Philon). docteur de l'Université d'Athènes?, Simmaire de l'IhiiYersiu .̂ î

Athènes ( Grèce ).
t ï^îO VAliLOT, docieur es sciaûces, rsie Barbet-de-Jouy, 4^ a ^fts'is (';')•
l913. yEBLKrii (»:).), professeur à l'Unîyer^ité de Pr înce lOî i (États- ïJn i»)S P.
"^(h VEKG^E, profeiseur à l'École Centrale, rue de Lubec^ .^1, à Pans (16*) .
!9°0. VERONNET, astronome à l'Oûaervatoire, chargé de conférencea à Sa Facultô de» Science».

rue WiicpfeliDg, -îp, à Strasbourg (Ba"»-Rhin ).
1 9 0 1 VKSSIOS', d'recîet-r de ''Rcoli; Normale supérieure, i'u<î d t^ îc /;5 s ^nn^ •'' ^}.
1 ' ' ^ : ' V^Ts)^, .ii^nierr. îufi Py»iaSîii. .6, à Palis (i^*)
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l'admission.
1920. VIEILLEFOND, professeur au lycée Saint-Loui;,, boulevard Garibaldi, 45» À Paris <i5').
1911. VILLAT, professeur à la Sorbonne, boulevard Blanqui, 47» à Paris (i3*).
1919. V1MEUX, professeur au lycée, à Kice ( Alpes-Marit imes).
1928. VINCENSINI (Paul) , professeur au lycée, boulevard Paolî, 26, à Bastia (Corse).
1920. VINTÉJOUX, professeur au lycée Carnot, rue Cernuschi, 12, à Paris (17*).
1888. VOLTERRA (V i t e ) , sénateur, professeur à l 'Université, via in Lucina, 17, à Home (Italie).
1926 VRANCEANU, professeur à la Faculté des Sciences, à Cernauti (Roumanie).
1900. VUIBERT, éditeur, boulevard Saint-Germain, 63; à Paris (5»).
1928. \VACHS (Sylvain) , chaussée de l 'Etang, 96, à S&int-Mandé (Seine).
1919. W A V R E , professeur à l'Université, rue Letbrt, 25, a Genève (Suisse).
1880. WALCKENAER, inspecteur général des mines» boulevard Saint-Germain, 218, à

Paris ( 7 * ) .
1930. WAZEWSKI (Thadée), chargé de cours à FUmversité, rue Sw. Jana, ao, à Cracovie

( Pologne}.
1920. WEBER, professeur au lycée Hoche, rue des Prés-aux-Bois, 5, à Viroflay, (Seine

et-Oise).
1879. WEILL, directeur honoraire du collège Chaptal , boulevard Delessert, 23, à Paris (16').
1919. WEILL, professeur au lycée Saint-Louis, boulevard Saint-Michel, à Paris (6e).
1929. WEYL (L:rnest), ingénieur en chef des Manufactures de l 'État, avenue Elisée-Reclus,

5, à Paris ( 7 ® ) .
1926. W1LKOSZ ( W i t o l d ) , professeur à l 'Université, rue Zyblikiewiera, donn. P. K. 0., à

Cravovie (Pologne) .
1911. WLNTKR, avenue d'Iéna, 68, à Paris (16-).
1924. WOLFF ( J u l i u s ) , professeur d'analyse à l 'Université, Stadhoudersiaan, 5i, à Utreclit

(Pays-Bas) .
1878. WORWS DE I10111LLY, inspecteur général des m»'nes, en retraite, rue du Général-

Langlois, 5, à Par is (16').
1920. XAVIER-LÉON', directeur de la Revue de Métaphysique et de Morale^ rue des Mathu-

rins, 3g, à Paris (8e).
1928. YOIT1-YOSIDA, professeur à la Faculté des Sciences, à Tokyo (Japon).
1912. YOU^fi (W.-iï.), membre de la Société Royale de Londres, professeur à PUniversi te

de Liverpool, v i l la Collonge; La Conversion, à Vaud (Suisse).
1925. YOl^G (J . -W.) , professeur à Damnouth Go» loge, Hannover, New Hampshire (Éfcats-

Unis).
1920. ZAREMBA, professeur à l 'Université de Cracovie, W;>rs2avokaie, rue Zytnia, 6, à Cracovie

(Pologne).
1903. ZERVOS, professeur à la Faculté des Sciences, rue Sozopoleos, 88, à Athènes (Grèce).
1898. ZIWET, professeur de mathématiques à rUmveî-sité Packart, 532, à Ann Arbor

( M i c h i g a n , E ta t s -Un i s ) .
1929. ZYfiWUNB (Antoine), professeur à l 'Lnîyers i téy Séminaire mathématique, à WiEno

(Pologne).
Membres décédés : MM. SCHO^'.

LANCELiX.
ÂPP2LL.
^mm\\
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SOCIÉTAIRES PERPÉTUELS DÉCÈDES.

BENOiST, — BÎE^A™. — BISCHOFfSHEIM. — BÔBERÎL (COMTE HôfiER »E.. --
BORCUAKDL - BôimîT. - BOUTBOliX. — BROCAH». — CA^ST. — CRASLKS. -- CLÂL'OK-
LAFOmîKE — FOlîRKT. — CAUTBIER-ViLLARS. - SIALPBK?î. - BATON »E LA G91J
PSLLiKRË. — HKRâtITS. - HERSÎ, - iORDÂN. - LAFO^ DE LÂDÉBAT. - LÉAliTÉ. -
MA^NOEÎM. — m\m (R.). — POI^iCARE, - DE POUGVAC. -- RA?FY. — SYLOW
TANNERY(PAÎJL). — ÎCHEBÏCaEr. — VIEUAHR.

L I S T E

PnÉ81BE!<TS UE LA SOCIETE M A T H É M A T I O S i E ftE F 1 1 A ! < C E
D E P U I S SA F O N D A T I O N .

m.
CHÂSLES.
LAFO^ ÛE LADEBAT.
BIENAYMK.
DE LA «Ol'RNEKIE.
Mk\mm.
DAKB01JX.
0. BO^i^ET.
JORDAN.
LAGIliRHE.
ÎULPHEA.
ROLKHÉ.
PiCÂRî».
APPELL.
POÏ^CAIŒ.
FOIRET.
LAÏSANT.
AXDRÉ (».).
HATOK DE LA CÔÎJPILLÎÈRE.
CÛLLî™^.
VICAIRE.
HCMBKRT.
PÏCÇKET.
80DRSAT
iiff\li,S

PiCARD
Î.KCOHM'.
ciiYftr.
P01\(;ARK
D*OCA6NR.

MM.
1902 RAFFY.
1903 PAiNLEVE.
1904 CARVALLC.
1905 BOREL,
1906 I ÎADAMAKO.
1907 ÎH.IJTEL,
1908 PKIl'aîN (R.).
1909 BIOCHE.
1910 BaîCABlî.
1 9 1 1 LEVY (L.).
1 9 Î 2 ANOOYER.
1913 COSSKRAT (F.).
1914 VESSIOT.
1 9 1 5 CARTA^i.
1916 FOCCIIÉ/
1 9 1 7 fitICHAR».
1918 MAîLLET.
1919 lEBESfil'E.
1920 DRACH.
1921 BOULANGER.
1922 CAHEN ( E ) .
1923 APPKLL.
1924 LÉVY (P.).
1925 MONTI;L(?.).
1926 FATOK
1927 BBRTBANtt OE FONTVIOLÂNT
1928 THYBACÏ,
1929 ABBIC
1930 ^OlîfilKT,
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Liste des Sociétés scientifiques et des Recueils périodiques avec lesqueîs
la Société mathématique de France échange son Bulletin.

Amsterdam..
Amsterdam..
Amsterdam ...

Baie... ...
Bal timoré.
Bologne.. .
Bordeaux..
Bruxelles .

Bruxelles..
Louvain . . . .
Calcutta. . . .
Cambridge .
Chris t iania .
Coïmhre. ..

Copenhague.
Copenhague.

Cracovie... . . .
Deift.........
Edimbourg. . .
Edimbourg. . .
Halifax......
Hambourg... .
Harlem.......
Heisîngfors. . ,
Kansas... . . . .
Liège ........
Livourne.....
Londres......
Londres......
Londres.. . . , .
Luxembourg..
Marseille.....
Mexico .......
Milan. .......

Naples.

New-Haven. .
New-York . .
Palerme....
Paris .......

Académie Royale des Sciences d'Amsterdam. Pays-Bas.
Société mathématique d'Amsterdam, Pays-Bas.
Revue semestrielle des publications mathémn-

tiques. Pays-Bas.
Naturforschende Geselischaft. Suisse.
American Journal of Mathematics. États-Unis.
Académie des Sciences de Bologne. Italie.
Société des Sciences physiques etnaturelles. Fram-i'1.
Académie Royale des Sciences, des Lettres et

des Beaux-Arts de Belgique. Belgique.
Mathesis. . Belgique.
Société scientitiqne de Bruxelles. Belgique.
Calcutta mathematical Society. Inde anglaise,
Cambridge philosophical Society. GrantJe-Bret.-t^ne.
Ârchiv for Mathematik o^ 'Naturvidenshab. Norvèn,e.
Annaes scientificos da Academsa Polytech-

nica do Porto. Portugal.
Nyt Tidsskrift for Mathematth. Danemark.
Dec Kongeliffe danshe videns^abernes sels-

kabs Skrifter. Danemark.
Académie des Sciences de Crncovie. Pologne.
Académie technique. Pays-Bas.
Société Boyalo d'Edimbourg. Grande-Brela^ne.
Société mnthéttiatique d'Edimbourg. Grufde-Brelaîpie .
Nova Scotian Listitiite of Science. N^-Écosse (Canari;»)
Séminaiie mathéwaliqne. AIIemagtn1.
Société hollandaise des Sciences. Hollande.
Société des Sciences lie Finlande, rinlande.
Université de Kansas. États-Unis.
Société Royale des Sciences. Belgique.
Periodico di Mc.tfmati'a, Italie.
Société astroriûroiqne de Londres. Grande-Bretagne.
Société matl.énîîiï.iuu. de Londres. Grande-Bretagne.
Société K o v * 1 e drf I-oudres. Gronde - Bretagne.
htsiltul grand dhical de L isxei t ibourg. Luxembonrn.
Annales de la faculté i/e.î Sciences. France.
Sociedad cietiliîica .4'ii.omo Âlïaf.e. Mexique.
hislitni Slov;»î loîilbard î S c s Scieoces e t j

î /ettres. Italie.
Acadérnie Roy;»îe < î e s S'ïte<-K-ea physiqiîes el

nriathérnaliqi»e» de Nu;.'?eA. Italie.
Acadénliede»SchJ•Hcc»eî.Arîsc!s;ConnfrctîCut. États Unis.
American nîfttheruaîk'al Soci^îv. j Riafs Lms,
Kendiconti del Cir^nio m utt'mutico. \ ïlalie.
Académie des Sclelices t!e Pi»ris. \ France.
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Paris.

Paris..... . .
Pans . . . . . .
Paris . . . . . . .
Paris. . . . . , . ,
Paris. , . . . . . ,
Pisé.. . . . . . . .
Pîse.. . . . . .
Pisé........ .
Prague. . . . . . .
Prague . . . . . .
Prague .......
Princeton.....
Rennes.... > . .
Koîne. . . . . . . .
Rome. . . . . . . .
Rome ........
Rome ........
Stockholm.. . .
Stock ho l m. ..
Stockholm.. . .
Tokyo .......
Toulouse.....
Turin........
Upsa l . . . . . . . .
Varsovie ........
Venhe.. . ......
Washington ., .. .
Zagreb ( Agr&m).
Zurich . . . . . . „ . , .

Association frança'ge pour l'avanicenietit des
Sciences. France.

Soriéîé phi?oniîii».hiq«(e de Paris. France.
lîulletin des Sciences mathématiques^ France.
JouinnIdel'S^coîf PolYffchnique. France
Institut det» Actuaires français. France.
Intermédiaire ties Mathématicien.';, r farce.
Ecole (loyale Normale supérieure de Pisc. (t&lie.
Université Royale de Pisé- Italie »
II ^nova Cîmento ît.alie .
Àc-idémie des Sciences de Bohème. 1

Jednôla "ceskych mathemaiicu a fysikîi. Tchécostovstquic.
Société iitatlirtmatique de îk>(»éine. 1
Annals oj Math-ematics. JNew-JeraeVtÉ la îs -Ud is
Travaux de î'Université. \ France,
Académie Royale des Lincei. Italie
Nuovi Lfucei. Italie
Società itana?iia délie Scienze. Italie.
Societa per ii progresso délie Scien/.e. Italie,
Acta mathematica. Suède.
Archiv for Mathfmatih. Suède.
Bi^îiolheca mathematica. Suède.
Mathematico-physicel Society. Japon.
Annales de la Faculté des Sciences. France.
Académie des Sciences, îtalie.
Société Royale des Sciences d'Upsal. Suède.
Pracft Matematycino F'izycxne. Pologne.
îtislitsit hoyal des Science», Lettres el Arts. kali-*.
î\aîional Academy of Sciences. Étata-lînis.
Académie Sud-Slave desSciences et Beaux-Arts j Yougo-Slavie.
Natnrforschende GeseUsch'afL | Suisse.
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COMPTES RENDUS DES SÉANCES

S É A N C E DU 8 J A N V I E R 1930.

PRESIDENCE DE M, A U R I C .

La Société, réunie en Assemblée générale, procède au renouvelle-
ment d'une partie du Conseil,

M. le Trésorier donne lec ture du rapport de la CosîiiTiissîon des
Comptes. Ce rapport est adopté a 1 a n a n i r m t é .

Élection î

Est élu à l'unaîiinîité membre de la Sociéîé : M. Lmile-Eu^ène Stihi.
assistant à rUrîivcrsité de Jassv, présenté par MM. Cha/.y et Michel.

Communications :

M. J.-B. Pomey : 1° Sur le théorème (/es moments cinétiques par
rapport à un point mobile; °° Sur /es formules d itération de la
théorie des quadrî[H)les et d e s / l i t r e s .

S É A N C E D U ^2 J A N V I E R 1930.

PRÉSIDENCE DE M. JOUGUET.

Élections :

Sont élus à l^unanimité membres de îa Société : M. Hauch, profe-.
seur au Ivcée de Coutances, présenté par M M . Turmel et Chazy .
M11® Marie Charpentier, licenciée es sciences mathématiques, pré-
sentée par MM. Bouligand et Got.
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SÉANCE DU 12 F É V R I E R 1930.

PRÉSIDENCE DE M. JOUGUET.
Élections :

Sont élus à Funanimité membres de la Société : M. Morris Marden,
présenté par MM. Montel et Chazy; M. Thadée Wazewski, chargé
de conférences à FIJniversité de Cracovie, présenté par MM. Zaremba
et Bouligand; M. Dubourdieu, docteur es sciences, présenté par
MM. Galbrun et Montel.

Communications :

M. Tzitzéica : Sur quelques propriétés quadratiques.

M. P. Montel : Sur un système gauche de cinq droites.

Une des propositions établies par M. Tzitzéica dans la communica-
tion précédente a un caractère singulier. Si nous appelons système
gauche de droites, un ensemble de droites telles que deux d^entre elles
ne sont pas dans un même plan, cette proposition peut être traduite
dans Fespace à trois dimensions, sous la forme suivante :

Soit un système gauche de cinq droites A,, Ag, A^, A^, Ag, qui ren-
contrent une,droite Bo. Les droites B^, B^ B;i, B^, Bg, autres que Bo,
qui rencontrent quatre de ces cinq droites^ rencontrent une droite Ao.

On forme ainsi deux systèmes gauches de six droites tels que toute
droite d^un système rencontre cinq droites de Fautre. Bien entendu,
on peut, au moyen de la transformation de Lie, remplacer les droites
par des sphères orientées, et deux droites concourantes par deux
sphères orientées tangentes.

Pour que cinq droites cCun système gauche soient situées sur une
surface algébrique du troisième degrés il faut et il suffit que ces
droites rencontrent une même droite.

En effet, les droites Ai, A,, Ag A^, A-,, rencontrant la droite Bo, sont
situées sur une surface du troisième degré S. Les droites B,, B,, B3,
B^, BS, rencontrant cette surface en quatre points, sont aussi situées
sur S. Donc, elles rencontrent une même droite Ao.

M. Hostinsky : Sur les sommets d^une courbe plane fermée
convexe.
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1 . Dans son second Mémoire sur les polygones et les polyèdres

Cauchy a établi, par des raisonnements de géométrie élémentaire,
le résultat suivant i ) («pi. il appelle théorème VIII) : Si dans un
polygone convexe recUli^ne ou ^pbérique de plus que quatre côtés,
on suppose, noo seulement \^< »•:W's niai? »mssi plusieurs angles inva-
riables et quon fasse vdiier les ^n^ies re-t;mt<?. pui^ que l'on passe en
revue tous les angles variable dix polv^<)i»€ et quon les compare
deux à deux dans l'ordre i * ' i il- se présentent relativement aux signes
de leurs variations, on trouxra toujours 111 taisant le tour du poly-
gone, au moins quatre chan^erii^'nts de s»^ne.

D'autre part A. Kneser a démontré ( ' ; qu il y a au moins quatre
sommets sur tout ovale. Nous appelons ovale une courbe plane con-
vexe et fermée sans point singulier; les points où la courbure a un
maximum ou un minimum sont les sommets de l'ovale.

Dilférentes démonstrations ont été données plus tard du théorème
sur les quatre sommets. Mais autant que je sais le théorème n'a
jamais été ramené à celui de Cauchy que je viens de citer et qui en
est la véritable base au point de vue purement géométrique. Je me
propose, dans ce travail, de donner une démonstration du théorème
de Kneser en partant de celui de Cauchv. Pour cela il faut démontrer
le lemme suivant : In polygone à n cotés éynux étant inscrit dans un
ovale, la dillerence seconde de lan^ie •î'tenem' v;me le long du péri-
mètre dans le même sens que la ('(uï'bure '1^ i'ovaJe, à la condition
due n soit suffisamment grami: IA <litfpTenre -seconde en question est
positive (ou négative) aux ^omme^ du poK^one qui ^e trouvent au
voisinage des points où la cou'bure -le 1 ^vale croit (<»u décroît), et
elle ne s'annule qu'une fois da»^ ! 'oiss-uije ($ç dîaq'ie sommet de
l'ovale. Soit A, B, G, ..., N, A I.: puhgos^ u :̂'nl; B, C, ..., N, A; B
sera le polygone déformé au ï-eiss d^ O^'chy ^ h-s côl^ ne varient pas);
suivant Cauch\ la dillercîïc^ ^ :-,.^nîfr. b (Uï^uh' quaue fois au moins;
•I ovale aura donc au moi î»^ qcHi i î ; s . .^ j ' i»i€ï?.

Nous allons donner ia <î^r»»oîr;ïmtlort tiu le.îmie en supposant que
Povale soit analytique.

2. Sou
( l ) ^ ^ ''f-> .'"1.4- a^ r '• 4- <7, ./• '*-»-...

réquation de l'ovale; nops prenons un point 0 de l'ovale pour l'ori-

( ' ) (^AL'CHY, Journal de l'École Polytechnique^ 16*-' cahier, i8i3, p. 87-98;
Ol^uvi'es de Cauchy^ )e série, Ï. p, 36-3-S,

{"•} H. ^EBER, Festschrifî^ Leipzig-Berhn, torj p. 170-180.
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^me des coordonnées et la tangente en 0 poxn Fa\e Q.r. I\ous suppo-
sons que 1 axe Oy soit dirigé vers Fintériieur de îa courbe de sorte
que a^> o. La formule qui exprime le rayon de courbure K en fonc-
tion de .?; e» les formules qui s'en déduisent par la dilîérenliation
'lonnerH par un calcul facile

i i d ( « \ , i ^ I \ \
^:i= T. . ( .-r h ^' ' ~

1 d i^\G <u \{\r^ .H* - ' -G^^ / 7 - — - - , , ^ -vn/ '

dans ces formules figurent les valeurs de la courbure PU 0 et de ses
dérivées par rapport à l'arc s en 0 (pour . /=---01.

Soit (-",, ri) î^l point de In courbe que nous prenons pour centre
d'une circonférence à rajon /. Les coordonnées ( • / s ^ s ) de-î points
d'intersection de la circonférence avec 3îi courbe .satisfont i\ 1 équation

(^•—•.ri)1^ {y.^—J'i'^-s- ^

donc, d après ( ï ),

(^ (.^—.r,^^]/?^^^ —T^}^a^.ï^ —x-\ ) -» - . . . [t - / ' •=';».

\ous considérons les quantités ̂  et / comme i i î n n h n e n t petites du
piemier degré et nous chercherons le point d^intersection dont
l'abscisse est à peu près égale à x^.i\ -\- /. < )n a ,r, rr-o pour x, ==:/ :-=o.
l'.crivons

( l , ) .r,^- a, / ̂  ̂ i.-^-l- ^(a^^-t- ^ ̂  ̂ J?-^ Yî^ S

•+• ^^^^ ̂ '^x^'^^x^^^}

+ '^ (24 ̂  ̂  4 ̂  /•^ -^ Oy^2 ̂ ;^- (0^^^ 4- . 4^^ ) 4.....

Les coefficients indéiernimés a/, (3, se calculent par la méthode
dass'que en substituant le développement (3 ) a ia pl.'<ce de x^
dai îs ( 2 ) . On trouve en faisant les calculs

x,=- l^x,-^ ia^-^r,f

—a^a^l^l"' -^^'•<.^•l +- \)l^2 -4- <î•> l• ' î }+ • • •'.

Ses termes du second degré en 7 et 'J(\ s<^nt nuls.
Décrivons autour du point \x^ }\) do.-it l'abscisse est déterminée

par (4) une seconde circonférence à rayon /; un de ses pouK- i\ te»
bection (.r:,, } ' ^ ) avec ( ï ) aura ^on abscisse .• [>e^ |.re- ..r^^^ ^

•^3 S JKa—t- ^ ̂  e » 4 2 /
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et l'on trouve la formule pour x^ à partir de celle pour x^ de la même
manière comme x.^ a été exprimée en fonction çle a*i.

Enfin décrivons autour de (^3, y^) une troisième circonférence à
rayon / qui coupe (i) en deux points dont un {x^ y ^ ) a une abscisse
égale à .2-3 -h l -h. . .. Voici les formules :

/ x^= 2 / 4 - ^ 1 — 0^1(5^+31 a-i+4^)
t —-^a3/(^4-5/2;rl4-9^ tî -4-6.C?),

) ' ^4== 3^-h^ i— a^(35^2+36^l-+-I•2.r2)

—a^Œa^^+ôr-^i+Q^Î+ô.r3).

3. Les formules précédentes nous donnent les abscisses Xi de
quatre sommets consécutifs A f ( ( = = i , 2, 3, 4) d'une ligne polygonale
à côtés égaux / inscrite dans Fovale ( i ) ; les ordonnées yi de ces
points s'obtiennent en substituant les Xi à la place de x dans le
second membre de (i) .

Calculons encore les angles c»)^» (Cas et (034 que font respectivement
les côtés A, A,, A^A;) et AsA,, avec Ox. Nous avons les dévelop-
pements

tang(x)^=^ '̂ ""^ = aï(xi-^Xk)+a.^^ 4-^•^-^-a<î|.)
•^i — •̂ ' k

-\- a^{x] -+- x^Xk-^- XiX\-^- x\) -h...,

^ik= tangoJ^—-tang3to^-+-. . ..

Les angles (ii)^- s'expriment donc comme séries de puissances en x^
et/ .

L'angle intérieur de le ligne polygonale au point A/ est égal à la
différence première des &)^, donc la différence de deux angles inté-
rieurs consécutifs est égale à la différence seconde de (n)^, c'est-à-dire à

0 == 03,4——•20^»3-4- W 1 2

et l'on trouve, en faisant tous les calculs nécessaires pourû, le déve-
loppement suivant :

o=6a,L-+-1-2(04.— aY) ̂ -{^l^-ix^} -{-....

Supposons maintenant que, x^ étant choisi arbitrairement, la lon-
gueur / du côté soit telle que AiA,A:iA^.. . Ai soit un polygone
fermé inscrit dans l'ovale. 11 résulte de la formule précédente :

i° Que si
d ( \ \ .

^^R)^
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la quantité i2 ne change pas de signe dans le voisinage du point 0
pourvu que / soit suffisamment petit. Cela veut dire que l'angle inté-
rieur du polygone croît ou décroît dans le voisinage de 0 ;

2° Que si
d l i \ , i d> 1 i \ ,

^ds^r^ ct ^"^^ 24^(1^°

et si / est inférieur à une certaine limite, la quantité ^ a des signes
3 3différents pour x^ -<— - l et pour x^> — -l.
ï ï

Un raisonnement plus complet serait nécessaire dans le cas où la
quantité a^— f f Jg serait égale à zéro.

&•. Le résultat que nous venons de trouver peut s'exprimer ainsi :
Si 0 n'est pas un sommet de l'ovale, la quantité ^2 ne change pas de
signe au voisinage de 0, / étant suffisamment petit. Si 0 est un
sommet (a3==o), ^2 change de signe une fois au voisinage de 0. Quant
au signe, la quantité i2 varie le long du péramètre Ai Ai \^... de la
même manière que la courbure le long de la courbe. Le lemme
énoncé au n° 1 se trouve ainsi démontré ; le théorème de Kneser peut
être regardé comme une conséquence de celui de Cauchy.

Au sujet de la précédente communication, M. Paul Lévy fait obser-
ver que le théorème de Kneser peut se démontrer très simplçifffcfat, par
utilisation du lemme suivant.

Lemme. — Si deux arcs convexes AMB et A'M'B' ont même lon-
gueur, et si aux points correspondants M et M' (tels que les arcs AM
et A.'W sont égaux), on a entre les rayons de courbure p et p ' l'inéga-
lité f i^p ' , avec p > p7 pour une partie au moins des arcs donnés, la
corde AB est plus longue que la corde A'B'.

Cela résulte immédiatement de la possibilité de déformer Parc
A'M'B' pour lui donner la forme de AMB, ou de Farc symétrique de
AB par rapport à une droite, la déformation infinitésimale ne portant
à chaque instant que sur un petit arc ds, dont la courbure augmente
du fait de la déformation ; le roulement d'une des courbes sur l'autre
donne une idée nette de cette déformation. M' étant le milieu de ds^
A'M' et M'B' sont constants à l'instant considéré (c'est-à-dire que
leurs dérivées sont fixes), tandis que l'angle A'M'B' diminue; la
corde A'B' diminue donc constamment, ce qui démontre le lemme.

Il faut bien observer qu'un arc convexe est un arc situé tout entier
du même côté de n'importe laquelle de ses tangentes; il ne suffit pas
que la courbure soit de sens^ constant. Ainsi une spire d'une spirale
logarithmique n'est pas un arc convexe.

LVIIÏ. ' 18
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Soit alors G une courbe fermée convexe ; nous allons montrer qu'il
est impossible que le rayon de courbure p n'ait qu'un maximum p,,
atteint en un point M,, et un minimum p,<pi, atteint en un point
M,; le rayon de courbure aurait sur chacun des arcs M^ M, le carac-
tère d'une fonction monotone, jamais décroissante de M^ vers NL,
mais pouvant être constante sur certains arcs partiels et avoir des
points de discontinuité.

Soient alors A et B les milieux des deux arcs M, M,. Si les hypo-
thèses précédentes étaient réalisées, les arcs égaux AMi B et AM, B
rempliraient les conditions du lemme, et la corde AB du premier arc
serait supérieure à la corde AB du second arc, ce qui est absurde. Les
hypothèses faites sont donc contradictoires, de sorte que p admet au
moins deux maxima et deux minima pour tout contour convexe distinct
d'une circonférence (même s'il y a des points anguleux, qu'il faudrait
assimiler à des arcs de cercle de rayons très petits). Le théorème de
Kneser est donc démontré.

Une autre démonstration très simple est basée sur l'étude de la
développée T de la courbe C. Si G n'avait que deux sommets,
F n'aurait que deux points de rebroussement P^ et P,, et bien entendu
aucun point d'inflexion. Une discussion facile montre que pour une
telle courbe on pourrait trouver au moins trois tangentes parallèles à
la tangente de rebroussement en P^ ; la courbe G aurait donc quatre
normales parallèles à une même direction, ce qui est impossible,
puisqu'elle est convexe.

SÉANCE DU 26 F É V R I E R 1930.

PRÉSIDENCE DE M. AURTC.

Communication, :

M. Marmion présente quelques remarques relatives à la communi-
cation faite par M. Tzitzéica, dans la séance précédente; sur quelques
propriétés quadratiques.

La propriété correspondant au cas de l'espace à 5 dimensions peut
s'énoncer ainsi :

Si un polyèdre à six sommets d\un espace linéaire à cinq dimen-
sions a tous ses sommets sur une quadrique Q^ non dégénérée de cet
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espace et cinq de ses faces tangentes à la quadrique^ la sixième face
est également tangente à la même quadrique.

La traduction analytique est la suivante, en prenant le polyèdre
comme figure de. référence :

Dans un déterminant symétrique du sixième ordre, différent de
zéro, dont les éléments de la diagonale principale sont nuls ainsi que
cinq des mineurs correspondant à ces éléments, le sixième mineur
est également nul.

M. Marmion indique une démonstration élémentaire de l'existence
du double sixain de Schlàfli, figure qui résulte de la traduction en
géométrie réglée de la propriété précédente.

SÉANCE DU lî MARS 1830.

PRRSIDKMCR DE M. JOUGUIT.

Election ;

Est élu à l'unanimité, M. Miloch Radoïtchitch, présenté par MM. Pc-
trovitch et Montel.

Communications :.

M. Bioche : Sur les hexagones de Pascal.

Si l'on considère le système de soixante hexagones ayant pour
sommets six points d'une conique, les droites de Pascal correspon-
dant à ces hexagones ne sont pas nécessairement toutes distinctes;
cela se voit facilement dans le cas où les six points sont les sommets
d'un hexagone régulier. Je me suis proposé de rechercher dans quels
cas une droite de Pascal correspondait à plusieurs hexagones. Je vais
signaler les résultats que j'ai obtenus.

Soient ABC un triangle et D une transversale; pour déterminer un
hexagone de Pascal il suffit de se donner un second triangle a(3y» ht>-
mologique de ABC, l'axe d'homologie étant D. Je désignerai par P le
pôle de D par rapport à ABC, .c'est-à-dire le point de concours de»
droites joignant A, B et C aux conjugués harmoniques des traces de D
sur les côtés de ABC. Cela posé :

i° Si ABC et apy sont circonscrits è une conique, il y a, outre



— 28 ~

l'hexagone H dont les côtés sont portés par les droites BC, ÇA, AB,
trois autres hexagones dont L est la droite de Pascal.

2° Si P est le pôle d'homologie, c'est-à-dire le point de concours
des droites A a, B(3, Cy, il y a deux hexagones autres que H dont D
est droite de Pascal. Dans ce cas le triangle a(3y ne'dépend que d'un
paramètre; les coniques correspondant aux différentes valeurs de ce
paramètre constituent le faisceau des coniques bitangentes, sur la
droite D, à une conique fixe; celle-ci est la conique circonscrite au
triangle A, B, C aux traces deD sur les côtés opposés.

3° Si les conditions précédentes sont réalisées simultanément il y a
cinq hexagones autres que H dont D est droite de Pascal ; c'est le cas
qui se présente quand H est un hexagone régulier.

4° Outre la droite D il peut y avoir d'autres droites qui sont droites
de Pascal pour plusieurs hexagones. Si P est sur l'une des droites Aa,
B(3, Cy il y a quatre hexagones qui admettent cette droite comme
droite de Pascal. Et si P coïncide avec le pôle d'homologie, on a douze
hexagones qui ont, quatre par quatre, pour droite de Pascal une des
droites Aa, B(3, ou Cy.

En particulier dans l'hypothèse (3°), c'est-à-dire lorsque ABC et
aj3y sont tangents à une même unique, le pôle d'homologié étant P, la
droite D est droite de Pascal pour six hexagones, les droites Aa, B(3-
Cy le sont pour douze : soit quatre droites de Pascal pour dix-huit
hexagones. Les quarante-six autres hexagones ont leurs droites dé
Pascal distinctes.

M. L. Desaint: Sur les idées cT Ossian Bonnet concernant les séries
à termes positifs.

C'est Ossian Bonnet qui le premier, dans le tome 8 ( i843) du Jour'
nal de Mathématiques pures et appliquées, donna la démonstration
de certains théorèmes fondamentaux des séries à termes positifs et
en particulier des critères logarithmiques de J. Bertrand, en s'appuyant
sur le théorème de Cauchy, classique maintenant. Ce théorème de
Cauchy doit donc être, depuis le Mémoire cité d'Ossian Bonnet,
considéré comme d'une importance particulière pour la théorie des
séries à termes positifs. Je commencerai, par en faire l'application
utile, peu connue je crois, à la série harmonique

Un = - •n

II suffira de voir d'après le théorème de Cauchy que la série
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pour n'=pn (p entier, supériear à un), est divergente. Or

/ n
n Un' =—,=i.n

Le terme général de cette série ne tend pas vers zéro et la série
harmonique est par suite divergente. Etablissons ensuite, c^est là que
commence le travail d'Ossian Bonnet, que la série de terme

"»=««
est convergente ou divergente suivant que a est plus grand ou plus
petit que i.

Considérons, à cet effet, la série

n ï"""-^-/rCT n=pn•
CTest dans la transformation,

nun'= (^(a-i))/.'

le terme général d^une progression géométrique croissante ou décrois-
sante suivant que a — ï est négatif ou positif.

Prenons le premier critère de J. Bertrand. La série

un= n(Ln)^

est convergente ou divergente suivant que a est plus grand ou plus
petit que ï.

La série de Cauchy

n'un•= n^î^ = -nS^pY^ n'=pn•

Comme Lp > o, le théorème de comparaison indique tout de suite
en se reportant au critère précédent que la série donnée est conver-
gente ou divergente e-n même temps que a est plus grand ou plus petit
que ï.

Appliquons alors le principe d'induction mathématique au théorème
synthétique de J. Bertrand.

Supposons que la série du terme général

1 /iLn.Lçn.. .(L^.—f/i)01
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soit convergente ou divergente en même temps que a est plus grand
ou plus petit que i.

Considérons
i

U.= nLn.L^n.. .(L^/i)31

Je dis que la série qui a ce terme comme terme général est
convergente si la précédente Fest.

Formons à son égard la série de Cauchy.

^-nLn-.^L^ n=^

n^n'=
nï.pL^n'.. .(L/- n)^

Simplinons la démonstration d'Ossian Bonnet en remarquant que
p "> ï , en t ra îne :

L n'=- n\.p, L/> > o,

L.^n' == Ln -+- LLp :-= I./i.(i -i- o).

L:(/I' = }^n -r-- L(i -i- e) = L.^n.(ï — £'),

î^.n= L^, n 4- L(i 4- 60) = L/-, ̂ .(He^-D).

Il suffit à cet égard de dire que pour les grandes valeurs de n les e.
tendant vers zéro. on peut toujours prendre les logarithmes des
binômes (i -(- £) .

Donc le terme général de la série de Cauchy

nVn'= Lp.(i + Q)nLn.. .(L/.-i/i)01

correspondante est celui d'une série convergente diaprés notre hypo-
thèse initiale. Donc la série de terme \Jn est convergente aussi.

SÉANCE DU 26 M A R S 1930.
PRÉSIDENCE DE M. JOUGUET.

Élection :

Est élu à l'unanimité membre de la Société : M. James A. Shokat,
présenté par MM. Paul Lévy et Montel. ,

Communication :

M. Jean Chazy : Sur le pendule de Foucault.
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S É A N C E DU 9 A V R I L 1930.

PRÉSIDENCE DE M. JOUGUET.

Cornm u n ication :

M. Jean Chazy : Sur ^application des théorèmes gènerauj' de fa
Dynamique à un système solide.

11 est bien connu que dans le mouvement d'un système matériel
sûlide le théorème des forces vives est une conséquence des théorèmes
du mouvement du centre de gravilé et du moment cinétique. Mais on
peut préciser comme il suit les relations des diflérents énonces dt^
siques,

Partons d une part du théorème du mouvement du centre de ^ 'avi tc
par rapport à des axes de Galilée d'origine 0. que nous appellerons
axes fixes, et écrivons ce théorème sous forme vectorielle

(;1) M ^ = R ,

M désignant la masse totale du système, y^ l'accélération du centre de

gravité ^ et R la résultante générale des forces extérieures. Partons
d'autre part du théorème du moment cinétique dans le mouvement
par rapport aux mêmes axes, et écrivons-le

•1-iî,

-> >

7u désignant le moment cinétique et Ga le moment résultant des
forces extérieures par rapport à l'origine 0.

Admettons le théorème de Kœnig relatif aux moments cinétiques,
soit

(l) CTa= O^X M^-hOT^

( ^ désignant la vitesse du centre de gravité par rapport aux axes

fixes, et o-r l® moment cinétique d^as le mouvement par rapport au
centre de gravité, moffîfcûl d un couple qui a même valeur en tout
point de l'espace. El dans l'équation (II) substituons la relation (i) et
la relation

->- -y ---> •>
G^G/- O^x R»
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G,, désignant le moment des forces extérieures par rapport au centre
de gravité : il est bien connu qu'après réduction, et compte tenu du
théorème (1), il reste l'équation

(in |-̂ ,

c'est-à-dire le théorème du moment cinétique dans le mouvement par
rapport au centre de gravité. Inversement, si l'on veut, l'équation (II)
est une conséquence des équations 1 et (II'),

Pour écrire le théorème des forces vives, nous admettrons la formule
donnant le travail élémentaire d'un système de forces appliqué à un
solide, soit

-^ -^ -> —>
ï\.i'^df -L- w.Grdf,

/•
si l'on rapporte les vitesses à la vitesse du centre de gravité, et si oj
désigne la rotation instantanée : évidemment cette formule élimine les
forces intérieures. Nous admettons en outre le théorème de Kœnig
relatif à la force vive

S//?^ == Mpj.— S/?i(^,

>- >-
Va et ('/• désignant les vitesses du point matériel P de masse m, par
rapport aux axes fixes et par rapport au centre de gravité. De sorte
que le théorème des forces vives par rapport aux axes fixes équivaut
à l'équation

d^\v\ d^mv1 ^-^ -> -v

(III) ———'+ -——--L =--- K.^-to.G^.

Or dans l'équation (IÎI) on a séparément les deux égalités

rfMp- > -~>
(2) ____^R.p^

et
(HD • ^mvî ̂ .G^

dont la deuxième exprime le théorème des forces vives dans le mou-
vement par rapport au centre de gravité. D'une part la dérivée de la

quantité r^==((^) est 2(^.y^, et l'équation (2) résulte de l'équation

vectorielle ( i ) par multiplication scalaire par le vecteur \>gdt. D'autre
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part, la demi-dérivée de la quantité v2. est la même V r . y r i soit(1).

d'après rexpression de la vitesse F,.,

(> -> \ ->- -> ( —> > \
\.t0 X g¥ J.ïr== t^A^P X T^;

et l'équation (ÎII)' résulte de Inéquation vectorielle

-> -> >
S^P X m^r== Gr.

par multiplication scalaire parle vecteur (») cit. Or le premier membre
de cette équation vectorielle est la dérivée de l'expression

- > — > • >
î. g P X m Vr -=-- <Tr :

l'équation (IIP) est donc une conséquence de la seule équation (II').
Au total, dans un système solide, le théorème du moment cinétique

dans le mouvement par rapport aux axes fixes est une conséquence du
théorème de mouvement du centre de gravité et du théorème du moment
cinétique dans le mouvement par rapport au centre de gravité. Et le
théorème des forces vives dans le mouvement par rapport aux axes
fixes est une conséquence du théorème du mouvement du centre de
gravité et du théorème des forces vives dans le mouvement par rap-
port au centre de gravité. Ces deux premières propositions sont bien
connues. Mais le théorème des forces vives dans le mouvement par
rapport au centre de gravité est une conséquence directe du théorème
du moment cinétique dans le même mouvement : une telle relation
entre le théorème du moment cinétique et le théorème des forces
vives est soulignée d'ordinaire seulement quand le système solide a un
point fixe, dans le mouvement par rapport a ce point.

Ces différentes relations peuvent être représentées par le schéma
suivant :

HK ^\ ^

ir—.-.^nr

(l) Nous appliquons l'égalité entre vecteurs, dite égalité du produit mixte,

(> >\ > •> /> ->\,
\a x b) .c == a\b x c)

dans les deux membres de laquelle sont mêlés un produit vectoriel et un produit
scalaire.
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M. Pellet : Sur la théorie des fonctions implicites.

Soient

/» variant de i à /i, fi équations, les ç>,{- représentant des fonctions des n
variables x^ x.^ ... Xn. à coefficients réels ou imaginaires, holô-
morphes. c'est-à-dire développées suivant les puissances croissantes
des variables .r,, . . . x^. Formons les équations

{'1 ) \ i - <t» i ̂  0, . . . , X /, — ^n = O?

lesX représentant des quantité positives, X^. correspondant 1» :r^ et <ï>/
une fonction majorante de y^, de sorte que ^/c ^ j 9< | lorsque lésinera
lités X^Lr/| sont satisfaites pour to»ites les valeurs de 1 indice /». Si
les n fonctions X/ <Î  sont positives pour un système de valeurs
positives des X/ , A,. . . . A^, le système d équations ( 2 ) admet un sys-
tème unique de solutions positives telles que A^X^ et le système
(i) un système unique de solutions telles que A^^.r^. Supposons /irrr:^,
le raisonnement étant général. Posons :

;pl== Cy -4- C\X\ — C^X.^ -r- C i j X [ j ' l , -I-...,

ç, = d^ -r d[ j'\ 4- d^x^ -{- d j j . r \ x^ — ...,

<!>,= Co4-C,Xi-4-C,\o 4- C / y X ^ X - ^ —. . . ,

<î>,= Do+ DiXi+ D.X^ D ^ X ( X ^ -...,
avec

^l^ I^/^i^ /

La fonction X, —^i sera négative pour X, compris entre o et Go, de
même X, —<Ï>, pour^'., compris entre o et Do, de sorte que pour que
les deux [soient positives pour X,^r-:A,, X, ==r A^, il faut quon ait
A,>C(), A,>Do; et en posant X^-:Co-h-Yi, X, ==: Do-^ Y,, on
obtiendra pour Y, et Y'.,_ des équations du même type que précédem
ment et qui satisferont à la condition que les premiers membres sont
positifs pour Y , - ^ A , — C o et Y\,-=A^--D(). En continuant ainsi
indéfiniment, on obtiendra pour X, et \., des séries à termes tous
positifs et dont la somme des ternies est respectivement inférieure à
Ai et A,.

Si maintenant on fait les mêmes calculs sur les équations x^ —<p, ^10
et x., — y., =--o, on obtient pour .r, et .y, des séries dont les termes ont
des modules moindres que le? termes correspondants des séries X,
etX,.
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Je renvoie à mon Mémoire (l) Sur les équations majorantes^ pour
la démonstration qu îi n'y a pas (Tautre système de solution satisfai-
sant à la condition | x^ \ <^ Ai , . . j Xn \ << A^.

Sur la notion de quantité.

Je désire dire quelques mots sur la notion de quantité. Je crois qu'on

peut définir les quantités par les séries Oy 4- —l 4- —; -(-...4- —n- 4-...r 1 r 10 lo1 10"
qu^on peut écrire

ŒO, a\, a^ 0:5, .. ., a,^ .. .,

OQ étant un nombre entier positif quelconque, les coefficients On des
entiers positifs inférieurs à 10, un nombre infini d'entre eux étant dif-
férent de o. J^insiste sur ce point; ainsi, 8i,^5o7 est un nombre déci-
mal et 81,7506999..., la suite des 9 étant infinie, une quantité.

Le nombre
ai an a"*

CTO-+-— 4-.. .4-—„-+-. . . 4 - — — î
10 I071 I071!

71, > n est inférieur au nombre

a\ an 4-1
Oo4- -- 4-...4- ———•

10 lO11

Considérons les deux quantités

a\ , , <ïn4-I a,i-(-i CT^
OQ 4- — 4-... -4- ———— 4- — — - . -r . . . 4- ——— 4-.. .,

10 10'1 lO71"'"1 10^

(,.+a•+...+ -ff" +-6»^+...+-^^...,
10 I071 IO""*"1 lO"!

la suite des nombres a^-n, a^^g, . . . , a^ 4- . .., étant différente de la
suite des nombres 6. Prenons seulement n^ 4- i termes dans chacune
des séries, on obtient deux nombres dont la différence est égale à

—— 4- a — ,3,
lo'1 ' ?

a étant égal à

et p à

On-^\ «Ht
^Qn-+-l- * * ' 10^

^n-H _^ ^_ ^ni
IO/l-t-1 * * * (0^1

(l) Bulletin de la Société mathématique, 1909.
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a et (3 vont en augmentant lorsque n^ augmente, mais (3 reste toujours

inférieur à —— 9 tout en pouvant avoir —— pour limite. Ainsi, on peutio71 r io71 r r

dire que la première quantité est supérieure à la seconde, que leur
diflérence est supérieure à un nombre qu'on peut assigner, et qu'une
quantité quelconque efl'ectue une coupure entre les quantités, per-
mettant de les partager en deux groupes €L et <î3, les quantités du
groupe €i étant supérieures à celles du groupe Oï et l'on peut trouver
dans CtL une quantité diHerant aussi peu que l'on veut d'une quantité
choisie convenablement dans tô.

Soient les deux quantités

a\ On , b\ bn
OQ — — -}-... 4- —- -4-. . ., bç, -+- — 4-... 4- —— 4-. . ..

10 10" 10 Ï O ' 1

Si l'on prend n 4- i termes dans chacune des séries, l'on a deux
^

nombres dont la somme est comprise entre Ao et Ao -I-—^- Si l'on

en prend / < i 4 - i , n^ > n la somme est comprise entre Aç et
r\

A^ -h ——f ces deux nombres étant compris entre les précédents, mais

dans certains cas pouvant leur être égaux pour certaines valeurs de n,
inférieures à une certaine limite. En prenant n suffisamment grand, la
somme Ao mise sous forme de quantité est telle que les m premiers
ternies sont déterminés quel que soit m et ne varient pas lorsqu'on
augmente n. On obtient ainsi la définition delà somme de deux quan-
tités, sous forme d'une quantité et l'on peut en procédant d'une manière
analogue avoir la définition d'un produit de deux quantités, de la dif-
férence, et de la division, ces opérations'donnant lieu à des quantités
parfaitement déterminées.

S É A N C E DU 14 M A I 1930.

PRÉSIDENCE DE M. JOUGUET.

Élections :

Sont élus à l'unanimité membres de la Société : M. H. E. Bray, Rice
Institute; M. Joseph Thomas Bennett'Hall, de l'Université de Pensyl-
vanie, présentés par MM. Lusin et Shokat.

Communications:

MM. Paul Lévy : Sur un problême de probabilité relatif aux
fractions continues
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MM. Fréchet et Shokat : Sur la démonstration du second théorème-
limite du Calcul des probabilités.

SÉANCE DU 28 MAI 1930.

PRÉSIDENCE DE M. DENJOY.

.Conférence de M. Louis de Broglie : Sur les équations et les
conceptions générales de la Mécanique ondulatoire.

SÉANCE DU 11 JUIN 1930.

PRÉSIDENCE DE M. JOUGUET.

Communication :

M. L. Desaint : Sur la convergence des séries données par récur-
rence et le théorème de d'Alembert.

Sous l'idée de d'Alembert, voici un premier théorème qui pour une
relation polynomale, donne simplement une condition suffisante de
convergence.

Soit une relation à p 4- i éléments, pour une série à termes positifs

P(M^, Un-i, . . . , Un-p)==0, P(û/0, . . . ,o )==0 ,

le polynôme P^,^, . . . , < z ) étant tel que ses termes en x sont au
complet et de même signe ( c'est la seule hypothèse restrictive sur sa
structure). On peut toujours l'écrire

UnPo(Un, Un-i, . . . , Un-p)

—Un-iPi(Un-i, .. ., Un-p)—.. .— Un-p Pp(Un-p) = 0.

En appelant alors k^ une borne supérieure du module des rapports
de coefficients pour les termes semblables de

et
PiCr,...,^)

Po(.r,y,.. . ,^)
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et K», . . , , K^ les bornes supérieures analogues quand au lieu d'envi-
sager P^ on considère successivement

sous la condition :
P^, ..., Pyp,

Â-i,4- Â^-4-...-}- kp< Â'<i,

K' étant un nombre fixe, la série de terme général i/n est convergente.
Je m'appuierai sur la proposition facile, à démontrer, qu'on trouve

implicitement dans d'autres questions de l'Analyse.

« Si l'on a, pour une série à termes positifs,

ltn< kiUn-} -+-... -h kqUq-}-.. .-1- kpU^p

avec
Â-i-h Â-2-h...-h kp< Â:'<I,

K' étant fixe, la série de terme général M,» est convergente. »

Revenons au premier théorème. Un polynôme s'écrit

(0 P(^y, ...,s)-.cPo(.r,y, . . . ,^)—yPi(y, ..., z)—...— z P p ( z ) ,

si [P(o, o, . . . , o)==o].
Or, avec les rapports de modules et leurs bornes supérieures pour

toutes valeurs positives des variables, Pc étant supposé avoir, pour
simplifier (ses coefficients de même signe le permettent), tous ses
termes positifs, nous écrirons sans difficulté

Pi(y, ...,s)<A:iPo(.r,y, ...,^),
P,(y, ...,s)<Â:,,Po(.r,y, ...,z).

Ainsi l'égalité ( i ) devient

Un PO {Un, Un-i, ...,M,,-^)

— Un-iPï(Un-\f ..., Un-p)—.. .— Un-pPp(Un-p) = 0

et par suite

ou
Un PO < M n-i Â:i Pô +. . . 4- Un-p kp PO

Un < À-i Un-\ -4- . . . 4- K^ M,i-̂ .

La série est convergente avec la condition posée.
Pour finir mentionnons :

« Etant donnée une relation de récurrence

F(Un, Un-\, . .., Un-p) == 0, F(o, .. .,o) = 0,
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à p 4- i éléments (p fini), relative à une série à termes positifs, con-
sidérons la fonction '

F(.r,y,...,<;).

Si les dérivées premières de cette fonction existent (finies) au voisi-
nage de l'origine, F'yj restant différente de zéro. en appelant

M i . M î , . . . , M ^ ,

des bornes supérieures du module de F.., . . ., FL, et m une borne
inférieure pour F .̂, au voisinage de l'origine, si 1 on sait que i / n tend
vers zéro il suffit pour la convergence que l'on ait

M ^ - h M 2 - h . . . - h M ^
————————————————————— <^ A <^ I ,

avec Ai fixe. )>

M. E. Jouguet : Sur la stabilité séculaire.

On a parfois, en Mécanique, notamment dans les problèmes de
mouvements relatifs, à étudier la stabilité de l'équilibre de systèmes
animés par deux sortes de forces, d'abord des forces admettant un
potentiel, ensuite des forces dites gyroscopiques, s'annulant avec les
vitesses et ayant un travail réel nul. J'appellerai ces systèmes : sys-
tèmes S. L'équilibre des systèmes S peut être stable sans que le
potentiel soit minimum : la stabilité est alors produite par les forces
gyroscopiques. Toutefois, ce résultat n'est vrai qu'en l'absence de
résistances passives. Si, à côté des forces à potentiel et des forces
gyroscopiques, existent des forces de viscosité (s^annulant avec les
vitesses), la stabilité exige que le potentiel soit minimum. Elle est
alors dite séculaire et jouit de la propriété que les petites oscillations
autour de l'équilibre s'amortissent asymptotiquement.

Ces propriétés sont classiques et l'on peut les voir exposées dans le
quatrième volume du Traité d'Appell. Mais, généralement, on les
démontre en supposant que la différentielle seconde du potentiel existe
et que les viscosités contiennent des termes du premier degré par rap-
port aux vitesses. Dans un mémoire Sur la stabilité séculaire (Journal
de FÉcole Polytechnique^ 1929), je lés ai démontrées en faisant, sur
le potentiel et la viscosité, des hypothèses très larges, assez larges
pour qu'on puisse pratiquement affirmer qu'une stabilité produite par
le seul jeu des forces gyro$copiques est toujours détruite par la visco-
sité, quelle que soit ta foi de celle-ci.

On peut étendre ces résultats à la stabilité de certains mouvements
considérés par Routh. Soit un système animé par des forces à
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potentiel V, et pour leqael les coordonnées généralisées de Lagrange
sont de deux sortes, les unes q affectées de viscosité, les autres r
sans viscosité, les variables r n'entrant pas dans le potentiel V et ne
figurant dans la force vive 2 W que par leurs dérivées /'' ( variables
cycliques). J'appellerai un tel système : système S'. Les mouvements
envisagés par Routh sont ceux où les q et les r ' sont constants. Dans
un Mémoire précité, j'ai appliqué à la stabilité de ces mouvements
(régimes) du système S' les procédés de raisonnement donnés pour la
stabilité de l'équilibre des systèmes S. Je voudrais indiquer ici qu'on
peut paralléliser encore mieux les deux problèmes et ramener le second
au premier par une transformation convenable des équations de
Lagrange.

La force vive 2 W est de la forme (liaisons indépendantes du temps),

(i) 2 W == aS(^') -+- 2y(y', r') -+- 2<î»(r),

S et ^ étant des formes quadratiques en q1 ou en r\ Tétant une forme
doublement linéaire en q ' et en r'.

Les équations de Lagrange relatives à r-sont de la forme

/ x ^W à^ _ / àW\
(2) -^-=^ ou ^=^—X ^en posant X == ^-J.

Posons

(3) R = W — S ^ r '

et remplaçons dans R les r' par leurs valeurs tirées de (2). R devient
ainsi une fonction de q, y', x et l'on a

<m _ cW ^/àW \àrf _àW
àq~ àq +2é\~àr7'~3L')} ~àq ~ " à q ' 9

àR __ âW ^ /àW \ àr' _ àW
àq' ~ àq- + 2^\7^ ~" ' a ' ) } â q 1 ' = à q 1 ' 9

si bien que l'équation de Lagrange relative à q est, comme l'a montré
Routh,
/.. d <m àR â\
(3) dtàqî~~àq^àq^^=oî (? viscosité).

Mais

R=S-^ -y4-0—2^ 'X—2r / ^=a—is^ ' / ^==E—^àr 2 àr'

Ô^
Calculons ^'^:,- C'est ïr\x — X) avec les r ' donnés par (2).



— 41 ~

C'est donc, en désignant par D le discriminant de la l'orme <î>,

j o x — \ . . . . !

i*l. par suile, ou a

| o — X ...

îD

-X

I» ^- r . . .

„
[\=- H ^

H est une forme quadratique en a\ définie positive; L une forme
linéaire en q ' ^ J une forme quadratique en .r. Les coefficients de toutes
ces formes sont fonctions des q.

L'équation de Lagrange (3) devient donc

<4)
d_ an
dt àq'

àVL
àq

d_ àL
dt àq'

<yL

àq
à(3 ̂  V)

àq 4- y .-= o.

Les équations (4)y où les x sont supposés constants, régissent les
mouvements des systèmes S' autour du régime correspondant aux

valeurs des x. Or, les expressions -7- A—, — — sont de véritables forces
dt ôq (/q

^ .( d OL àL\ . . . . - ,
gyroscopiques, car 2,q ^ . ,—,—— j est nul. Les équations (4)

sont donc identiques aux équations de Lagrange réglant les oscillations
d^un système S autour d'une position d'équilibre. Il n'y a qu'une petite
différence : la perturbation d\in régime de S' peut modifier la valeur
des x. Mais il est facile de tenir compte de cette circonstance dans les
raisonnements, et, finalement, le problème de la stabilité des régimes
de S'est bien le même que celui de la stabilité des équilibres de S : la
stabilité séculaire exige que J -(- V, qui joue le rôle de potentiel, soit
minimum.

LVIII. *9
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SÉANCE DU âî> JUIN 1930.
PRÉSIDENCE DE N. JOUGUET.

Communication :

M. Jean Chazy : Sur le théorème de Poincaré complémentaire
du théorème de Cauchy relatif aux équations différentielles.

On sait que, dans le mouvement parabolique d'un point matériel
sous Faction de la pesanteur, à partir d'une position initiale donnée,
la cote de la directrice de la trajectoire dépend de la grandeur de la
vitesse initiale, mais non de la direction de cette vitesse. On peut
démontrer la propriété précédente à partir de l'équation des forces
vives, en considérant les points de la parabole où la tangente est iso-
trope. El cette démonstration s'étend aux mouvements d'un point maté-
riel attiré ou repoussé par un centre fixe 0 en raison inverse du carré
de la distance ou proportionnellement à la distance : dans chacun de
ces quatre mouvements le cercle directeur de centre Ô ou le cercle
orthoptique, de l'ellipse ou de la branche d'hyperbole trajectoire,
dépend de la grandeur, mais non de la direction de la vitesse initiale.
Mais il n'y a pas là seulement des propriétés analogues : en fait, cha-
cune des propriétés obtenues dans les quatre derniers mouvements
contient à la limite la propriété de la directrice du mouvement
parabolique.

Les quatre propositions ainsi énoncées peuvent être déduites des
méthodes bien connues par lesquelles en Géométrie analytique on
démontre que la parabole est la l imite de l'ellipse. Mais il y a quelque
intérêt de généralité à démontrer ces propositions à partir des équa-
tions différentielles du mouvement, et par application du théorème
de Poincaré qui exprime la continuité et l'h,olomorphisme des solutions
des équations différentielles en fonction des paramètres contenus dans
ces équations. Dans l'étude générale des équations dilîérentielles ana-
lytiques, le théorème de Poincaré ne le cède en importance qu'au
théorème de Cauchy lui-même, qui établit l'existence des solutions ;
et d'ailleurs le même théorème trouve son emploi dans différentes
questions classiques de Mécanique, < . :

Considérons par exemple le mouvement d'un point attiré en raison
inverse du carré de la distance et les deux équations différentielles
habituelles

^x ,-•' ^y-r - -73-» ^ - --Ta"
Une position et une vitesse initiale étant données et fixes, supposons
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qae le centre (Tattraction 0 s'éloigne indéfiniment; et que le coefficient
attractif p. croisse indéfiniment : supposons que par rapport à des
axes fixes Oi-r,, OiJK 1^ centre 0 ait pour coordonnées les valeurs o,

—R, et que le quotient r soit toujours égal à la constante posi-

tive .̂ Les deux équations entre les nouvelles coordonnées .ï, y^ sont
de la forme

(0 ^rr...), r-i-———^...),

lec deux parenthèses désignant'deux fonctions des trois variables

,-> x. j\ holomorphes pour tout système de valeurs '"ille?» de ^ et

bornées de.r. y,. D'après le théorème de Poincaré, quand la distance R
tend vers l'infini, il y a continuité des solutions considérées des deux
équations (i).

D^ailleurs quand R est assez grand le mouvement correspondant à
une position et une vitesse initiale fixes est nécessairement elliptique.
Donc les propriétés du mouvement elliptique de l'Astronomie'varient
de façon continue et tendent vers les propriétés du mouvement para-
bolique sous Faction de la pesanteur. En particulier, puisque dans
le premier mouvement le cercle directeur de centre 0 dépend de la
grandeur, mais non de la direction, de la vitesse initiale, il en est de
même à la Limite de la directrice du mouvement parabolique. Et plus
généralement le théorème de Poincaré que nous avons rappelé permet
de préciser un raisonnement célèbre de Newton.

M. L. Desaint : Sur une génération géométrique des courbes
unicursales.

SÉANCE DU 22 OCTOBRE 1930.
PRESIDENCE DE M. JOUGUET.

Élections :

Sont élus à Funanimité membres de la Société : MM. Philon Vas-
siliou, Anastasios Tzortzis. docteurs es sciences de l'Université
d^Athènes, présentés par MM. Varopoulos et Zervos ; Guérard des
Lauriers, présenté par MM. Vessiot et Michel.

Communication :

M. Paul Monte! : Sur le théorème de Rolle.

L^auteur considère des fonctions analytiques /(-z)» réelles lorsque
LVIII. 190
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^ est réel, et nulles pour z =,= ± i. Il montre que ces fonctions peuvent
être groupées en familles telles que les dérivées de toutes les fonctions
d'une même famille aient au moins un zéro réel dans un intervalle
fixe (— 0, -4- Q) intérieur à l'intervalle ( — i, 4- i ).

i° Si f(z) est un polynôme de degré w, il existe un nombre Q(m)
valable pour tous les polynômes de ce degré. On montre que

Q(2/?- i )=0(^)

et Fon donne les valeurs de Q ( m ) pour m^ 10.
2° Si f(z) est une suite de Fourier d'ordre w, il existe un nombre

9( m) valable pour toutes les suites de Fourier de cet ordre. Le nombre
Ô(ni) est le même si l'on se borne à une suite de sinus d'ordre m.

Plus généralement, il existe un nombre 9(m) valable pour toutes
les combinaisons linéaires d'ordre ni d'une suite de fonctions analy-
tiques données.

3° II existe un nombre 0 valable pour toutes les fonctions /(.s)
holomorphes et uniformément bornées dans une ellipse fixe de foyers
-4- i et — i, prenant à l'origine une valeur fixe. Il en est de même
pour des familles de fonctions holomorphes analogues à la précé-
dente.

Dans le cas où les fonctions /(^) s'annulent, en outre, dans l'inter-
valle (— i , 4 - i ) , e n j o — i points dontq— i sont fixes, on obtient des
résultats analogues pour les dérivées de f(z) jusqu'à l'ordre p.

En outre, les dérivées def(z) jusqu'à l'ordre/? — i ad mettent q -\- i
zéros réels dont les distances mutuelles restent supérieures à un
nombre positif fixe.

S É A N C E DU 12 N O V E M B R E 1930.

PRESIDENCE DE M. AURIC.

Élections :

Sont élus à l'unanimité membres de la Société : MM. P. J. Myrberg,
professeur à l'École Polytechnique d'HeIsingfors, présenté par
MM. Lindelôf et Montel; Henri Cartan, chargé de coursa l'Université
de Lille, présenté par MM. Élie Cartan et Jean Chazy; Ch. Racine,
licencié es sciences, présenté par MM. Elie Cartan et Jean Chazy,
Jacques Devisme, professeur au lycée du Havre, présenté par
MM. Chazy et Delens.
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Communication :
M. Jean Cfaazy : Sur le moment cinétique (Tun solide mobile

autour cTun point fixe.

On est amené dans les Cours de Mécanique à donner des démons-
trations cinématiques de certaines formules de Géométrie analytique.
Par exemple, pour obtenir le moment d'inertie d'un corps solide autour
des droites passant en un point 0 de ce solide, c'est-à-dire selon les
notations classiques l'expression

(1) ï = A <x»4- B p-h Cy1— 2 D PY — 2EY» — 2Fa?,

on peut partir de la formule de géométrie analytique donnant la dis-
tance d'un point à une droite; mais on peut aussi imaginer que, le
point 0 étant fixe, le corps solide possède une rotation instantanée &>
autour de la droite dirigée D, de cosinus directeurs «, (3, y par rapport
à des axes O.ST, Oy^ Oz faisant partie du corps solide, et égaler deux
expressions de la force vive aï : d^une part, l'expression aT===I<«)1;
d'autre part, l'expression 2m^1, où la vitesse du point P de coor-
données .r, y^ z a pour composantes, si j?, ^, r sont les composantes
de la rotation &),

^x= qz— ry , py= rx—pï, v^^py^qx.
D'où
(2) 2T = AjD2+B^^Cr*—2Byr--2Erjo—2r1^,

et, en égalant les deux expressions de aT ert divisant par (o1, la for-
mule (ï) . Cette seconde manière d'obtenir la formule (ï) , moins natu-
relle que la première, a néanmoins ceci pour elle, que de toutes
façons on devra dans la suite employer les expressions des compo-
santes Vx) y^z — zvy et la formule (a). ——

Par analogie je veux donner ici une démonstration dynamique aes
formules cinématiques exprimant les composantes du moment ciné-
tique du corps solide au point 0, à partir de la formula (2). Selon le
calcul classique, le moment cinétique du solide en 0, dans Te mouve-
ment de rotation considéré, a pour composante suivant 0 x l'expressio»

2 m(y^ — zvy) = î.m[y{py — qx) — z(rx —pz)\

=A^-Fy-Er=g,

d'où les formules donnant les trois composantes ^, JUL, v

/•n ^ <rr <rr <rr
(3) àp\ ^^ ^^r-
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Mais ce dernier calcul, et différents calculs connexes (1), constituent,
comme on dit, des vérifications plutôt que des démonstrations, et je
veux précisément remarquer que les formules (3) peuvent se déduire
de deux autres formules connues, dont l'une, il est vrai, est une for-
mule de dynamique, mais qui montrent mieux la nécessité des pre-
mières.

D'une part, la force vive du corps solide, selon l'expression
générale

•^T =r I oj'2 = co. Ico,

est égale au produit scalaire des deux vecteurs, rotation et moment
cinétique, puisque la quantité ï ( i ) est le moment cinétique par rapport
à la droite D, c'est-à-dire la projection sur cette droite du moment
cinétique au point 0 :

( 4 ) 2 T == p A — q \± — v r ;

et cette première relation est classique, en particulier dans l'étude du
mouvement à la Poinsot.

D'autre part, imaginons que sous l'action d'un système de forces
extérieures la rotation instantanée du corps soli'de passe pendant
l ' intervalle de temps dt de la valeur /?, //, r à la valeur p -\- dp^
q -\- dq, r + dr. Le mouvement du solide pendant cet intervalle est
déterminé par le théorème du moment cinétique appliqué au point 0,
soit

^(.^-V), ^(,X-.Z). ^(.V-,-X,

si X, Y. Z désignent les projections de la force appliquée au point
x, j, z. Dans ce mouvement la différentielle de la demi-force vive dT
est égale au travail du système de forces considéré, soit

dV\-= S(Xf,,.-^Y^.+- Zv^dl = ̂ ^\{qz—ry)dt == Sp^(j-7. — z\)dt,

et la dernière expression du travail élémentaire des forces appliquées
à un corps solide est encore bien connue ( 2 ) . Compte tenu des équa-
tions du mouvement, cette expression devient

( "» ) dT == p d\ — q d[j. — r di.

( 1 ) Voir notamment TULLIO LEVI-CIVITA et UGO AMALDI, Leziohi di Meccanica
razionale (Bologna, Zauichelli), vol. 2, Parle i, p. 297.

(2) Cf. PAINLEVE, Cours de Mécanique prof esse à l'École Polytechnique^ \. 1 ,
Paris, Gauthier-Villars, 1900, p. 202.
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Dès lors, si l'on diflerentie Inéquation (4) et si l'on retranche membre
à membre de l'équation obtenue l'équation (5). on déduit la formule

rfT == X dp 4- p. dq -+- v rf/',

valable dans un mouvement infiniment petit quelconque, et par suite
les formules (3).

Il est à peine besoin d'ajouter que la démonstration est plus simple
encore avec les notations vectorielles, où notamment les équations
(4) i (5) et la dernière équation s'écrivent respectivement

> >
2 T = t0 . <T,

> —> . > — > -
dT==w.dv et dT == Œ.C?CO.

SÉANCE DU 26 N O V E M B R E 1930.

PRESIDENCK DE M. JOUGÛET.

élection :

Est élu à l 'unanimité membre de la Société : M. Georges Durand,
licencié es sciences, présenté par MM. Villat et Bouligand.

Conférence de M. F. Marotte : La mesure de la Terre dans ^anti-
quité.

S É A N C E DU 10 DÉCEMBRE 1930.

PRÉSIDENCE DE M. JOUGUET.

Communications :

M. Charles Racine : Sur les ds"- localement euclidiens dans la
théorie de la Relativité.

Si les symboles R^y^/ sont tous nuls dans un espace-temps de la
théorie de la Relativité pour un certain domaine de cet'espace-temps,
dans ce domaine, un point matériel de masse négligeable se meut
comme s'il n'était soumis à aucune action.
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Si l'on considère cependant des A2 de la foxwe

fis9 = d^— di^— r^âsf—é^,

où s et ^ pouvant prendre toute» les mdenrs réelles et r toutes les
valeurs positives, 9 ne varie qu'entre o et 'almr( o < h < i ), à ces ds1

correspondront des espaces à connexion dowble à l'intérieur desquels
on ne pourra plus comme en relatirite restreinte définir un parallé-
lisme absolu. Les trajectoires d'un point —atérftel y auront des points
doubles.

Les questions de connexité introduiseat «imi des singularités de
nature nouvelle susceptibles de représ<e«ter éess phénomènes méca-
niques.

M. Bouligand : Sur les notions de cwUùiyiU et de paratingent.


